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INTRODUCTION

On parte beaucoup. On connait pourtant bien peu les mécanismes
de cette activité complexe qu'est la parole. On veut les comprendre
davantage ? 11 faut alors se limiter a un tout petit rouage, mais pour qu'il
soit utile, il faut pouvoir placer le petit rouage dans le grand systeme. Le
défi est lance.

Par rapport a la syntaxe et a la sémantique, la phonetique constitue
un champ d'étude a la limite du linguistique. Et lorsque le linguiste
s'approche de la phonétique, c'est en principe pour examiner quels sont les
rapports que la phonétique entretient avec le «coeur syntaxico-sémantique»
du systeme linguistique. C'est encore plus vrai si le linguiste s'intéresse
des elements prosodiques comme la mélodie ou le debit. 11 sait que les
systèmes de synthese de la parole ont du mal a se passer de la prosodie.
Il en déduit qu'il peut difficilement considérer la prosodie comme une
redondance de la syntaxe. Pourtant, un énonce monotone n'est pas non
plus tout a fait incomprehensible. Il se met alors a penser que le va-et-
vient entre les niveaux syntaxique, discursif et prosodique est constant.
Reste a comprendre comment ils se completent... Parfois ces niveaux
travaillent en duo, ou en trio, parfois chacun travaille en solo...

Dans la présente etude, le materiau pour l'observation des rapports
entre syntaxe, discours et prosodie a d'abord éte choisi en fonction de la
structure syntaxique; celle-ci devait pouvoir etre clairement définie tout en
présentant des constructions varides. Ensuite, cette structure syntaxique
devait pouvoir etre porteuse de valeurs discursives variées. Finalement, la
richesse prosodique devait etre a tout le moths «pressentie». Le discours
rapporté répond a ces conditions.

3
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LA PROSODIE DU DISCOURS RAPPORTE

D'une part, tous les grammairiens reconnaissent l'indépendance
syntaxique comme caractéristique du discours direct et la subordination
comme caractéristique du discours indirect. La definition morpho-
syntaxique du discours rapporté est donc claire et l'identification des
formes directe et indirecte pose peu de problemes. En meme temps,
le discours rapporté directement présente régulièrement des formes
syntaxiques variées, twit& les paroles rapportées sont introduites par
un verbe dire, comme dans l'exemple (1) :

(1) Elle a beaucoup pleuré pi elle a dit : «C'est dommage les
enfants qui t'aimaient tant.» (6227-79)'

twit& elle sont introduites sans verbe dire, comme dans l'exemple (2):
(2) Là c'est rendu : «Maman tu fais rien on s'en va au

restaurant maman.» (4850e-59)

ou encore, les paroles citées débutent par des elements lexicaux comme
ah, bon, ben, etc., comme dans l'exemple (3) :

(3) J'ai pas de poste que je dis : «Ah non je veux pas
écouter ça.n (6136-131)

Est-ce qu'il y aura une relation entre ces diverses constructions
syntaxiques et les caractéristiques prosodiques ?

D'autre part, des utilisations variées de la structure morpho-
syntaxique du discours rapporté, particulièrement celle du discours
direct, donnent a penser que ces utilisations représentent des types

1 Le nombre gras, entre parentheses, indique quil s'agit dun exemple
tire du corpus de l'étude (Montréal 84). La lettre grasse entre parentheses indiquera
que les exemples sont tires dun autre corpus que cehii ici étudié. L'énonce est identifie
de la facon suivante : numéro de l'énonce, indice du type de discours rapporté
gabsence d'indice indique quil s'agit discours direct standard, c'est-ii-dire introduit
par le verbe dire; [o] = discours direct sans verbe dire; [i] = discours indirect) et le
numéro du locuteur. Les conventions de transcription orthographique sont présentés
dans la section 2.1.1.

4
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INTRODUCTION

d'emploi discursif varies. Les exemples (4) a (8) ont en commun la
structure morpho-syntaxique du discours direct, mais d'un point de vue
discursif, ils sont différents.

(4)

(5)

(6)

(7)

(8)

II m'a dit : «ca été l'erreur de ta vie.» (5188-73)
Je me disais : «Mon-Dieu je suis dans mon bout'.»
(4663-59)
C'est genant se faire dire : «Vous avez pris du poids.»
(4043-15)
Pour moi vous allez dire : «A soir elle les hommes la.»
(4034-15)
C'est pour 9a 'je dis moi : «Il-y-a pas de femme
heureu se comme moi.» (5553-108)

L'exemple (4) correspond au discours rapporté «classique». Le
locuteur premier n'est pas le rapporteur et les paroles referent a une
situation d'énonciation antérieure (a dit). A partir de l'exemple (5), les
paroles rapportées débordent les cadres de cette definition. Dans
l'exemple (5), le rapporteur et l'énonciateur se confondent. L'exemple (6)
suggere plutôt que les paroles rapportees constituent une sorte de vérité
repetable dans plusieurs situations. L'exemple (7) représente des paroles
qui sont anticipées alors que les paroles rapportées de l'exemple (8)
pourraient tout aussi bien etre introduites par il semble que que par le
verbe dire. La forme du discours rapporté apparait donc porteuse de
va1eurs discursives variées. Est-ce qu'il y aura une relation entre ces
valeurs discursives variées et les caractéristiques prosodiques ?

Ces observations conduisent a une definition élargie du
discours rapporté. Est ici considérd comme discours rapporté tout
acte d'énonciation, introduit ou non par une verbe de parole (dire), qui
rapporte, directement ou indirectement, des propos tenus par un autre
locuteur, ou par l'énonciateur lui-méme, que ces propos aient été
prononcés réellement ou imagines.

18 5



LA PROSODIE DU DISCOURS RAPPORTE

Le marquage prosodique dun discours rapporté (par exemple,
par l'imitation de la voix, de l'intonation, du debit du locuteur cite),
particulièrement d'un discours rapporté directement, a été produit, ou
perçu, un jour ou l'autre par nimporte quel locuteur. Certains analystes du
discours rapporté (dont AUTI-HER: 1978; MA1NGUENEAU:1981) font état,
plus ou moins intuitivement, de cette place qu'occupe la prosodie dans le
discours rapporté. D'autres, comme de GAULMYN (1992), sont, plus
precis quant aux conditions d'apparition des marques prosodiques. A ma
connaissance, une seule etude quantitative et instrumentale de la prosodie
du discours rapporte a cependant été effectuée (LEANDRI:1993). L'étude
porte sur du francais hexagonal lu et met en evidence les differences
prosodiques liees a la structure syntaxique du discours direct par rapport
a celle du discours indirect. Les differences prosodiques entre les types
de discours rapporté sont bel et bien existantes, mais les connaissances
demeurent fragmentaires. Dans quelle mesure les caractéristiques
prosodiques du discours rapporté sont fonction de la construction
syntaxique et/ou de la va1eur discursive de l'énonce ?

Toutes ces caractéristiques (une definition syntaxique claire, des
constructions syntaxiques variees, des valeurs discursives variées et des
marques prosodiques observées) font du discours rapporté une matière

prometteuse pour l'étude des relations entre les différents niveaux

linguistiques.

Apres avoir choisi d'étudier la structure du discours rapporté,
les criteres généraux de mise en place du corpus se sont impose
d'emblée : du français québecois, oral spontané, produit par des
locuteurs représentatifs des différents groupes sociaux.

La prosodie du français québécois est encore mal connue. Les
premiers travaux marquants (GENDRON :1966; BOUDREAULT :1968,
1970) remontent aux années 60. Il s'agissait alors d'études faites a
partir de phrases lues, par des locuteurs cultivés. Peu de chose par la
suite. Il a fallu attendre la fin des années 80 avant que des équipes
(celles de Santerre, de Cedergren, de Paradis) n'entreprennent des

6
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INTRODUCTION

recherches intensives sur la prosodie du français quebecois. Les
corpus étudiés se sont diversifies. De plus en plus d'études sont
effectuées a partir de l'oral spontané produit par des locuteurs
représentatifs des différents groupes sociaux. La présente etude
s'inscrit dans ce courant et devrait apporter une modeste contribution
aux connaissances sur le fonctionnement de la prosodie du français
québécois. Plus spécifiquement, une etude discursive du discours
rapporté en français quebecois oral spontané a récemment été effectuée
par VINCENT et DUBOIS (1996). 11 est apparu intéressant de reprendre
une partie du corpus utilise pour en faire l'étude prosodique.

Par ailleurs, un certain nombre d'études non spécifiques au
discours rapporté (dont MEHTA et CUTLER:1988; GUAITELLA:1991;
BLAum:1994) montrent que, regle generale, la prosodie est plus
variée, plus «riche en spontané qu'en lu. Il est raisonnable de penser
que les caractéristiques prosodiques du discours rapporté oral spontané
seront plus variées que celles qui ont été observées en lu.

Finalement, la relation entre des caractéristiques prosodiques
et des facteurs sociaux a déjà été démontrée par plusieurs etudes (dont
SACHS:1975; RYALLS et al.:1994; BYRD:1994). Il a semblé nécessaire
de verifier dans quelle mesure les tendances prosodiques du discours
rapporté pouvaient etre dépendantes, ou indépendantes, de facteurs
sociaux tels le sexe, rage et le statut socioprofessionnel.

La présente etude prosodique du discours rapporté est
instrumentale. Elle prend en compte la fréquence fondamentale (F0),
la pause silencieuse et le debit. Cependant, la facon d'extraire les
valeurs de Fo constitue a elle seule tout un débat. La fawn de
représenter l'intonation ne fait pas non plus consensus. Les différentes
propositions de representation de l'intonation sont donc examinees de
maniere a adopter la representation la plus appropriée au type de
corpus ici traité. L'analyse prosodique s'appuie sur une classification
syntaxique des discours rapportés puis sur une classification discursive.
Cette analyse prend également en compte des facteurs extra-

7
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LA PROSODIE DU DISCOURS RAPPORTE

linguistiques. Les caractéristiques prosodiques observées sont ensuite
vérifiées par des tests de perception.

La question generale qui se pose maintenant est la suivante : la

prosodie du discours rapporté en français quebecois oral spontané agit-elle en

conjonction avec des facteurs linguistiques tels la structure syntaxique, et/ou

une valeur discursive, et/ou certains facteurs extra-linguistiques ?

OBJECTIF

L'objectif general poursuivi est a la fois théorique et descriptif.
Il est théorique parce que l'étude pone sur les relations entre la

prosodie, la syntaxe et le discours. Mais l'objectif est aussi, et
principalement, descriptif parce que l'analyse vise d'abord A décrire et
A caractériser la prosodie de renonce rapporté. La prosodie de ce
dernier est en premier lieu considérée au niveau phonétique ou
acoustique : le signal produit est analyse indépendamment de son role
linguistique. Par la suite, la prosodie du discours rapporté est bien sin-

considérée au niveau phonologique : le signal produit est analyse en
fonction de son role linguistique sur les plans syntaxique et discursif,

en fonction d'éventuelles influences de facteurs sociaux puis en
fonction de la correlation entre le signal produit et le signal percu.

La realisation d'un tel objectif comporte une importante
difficulté méthodologique en ce qu'elle requiert la mise au point d'une
méthode jusqu'à un certain point «mécaniste pour traiter un matériau
eminemment fluide, la parole spontanée. En bref, cette méthode est
établie de la fawn suivante :

1) Examen des modeles prosodiques qui ont déjà été appliqués A
l'étude du français : celui de GARDING, de HIRST et Di CRISTO

ainsi que de MERTENS.

2) Choix d'une approche mixte, plutôt rigide (regles fixes pour la
prise de mesure de Fo, calcul des écarts en demi-tons,

8



INTRODUCTION

application de seuils de perception), afin d'uniformiser un
matériau tres diversifié (diversité dans la longueur des énonces,
dans la construction syntaxique, diversité également au plan des
locuteurs ainsi que des situations de communication).

3) Verification de la validité de la méthodologie retenue pour
l'analyse de la production par une analyse de la perception.

4) Verification du degré de signification des résultats par une
analyse statistique.

QUESTIONS SPECIFIQUES

Du precedent objectif découlent les questions spécifiques
suivantes :
1) Quel est le modele de representation de l'intonation le plus

approprié au traitement du present corpus de francais
québecois oral spontané ?

En parole spontanée :
2) Est-ce y a une distinction entre la structure syntaxique

qu'est le discours direct et la structure syntaxique qu'est le
discours indirect du point de vue de la fréquence fondamentale,
de la pause et du debit ?

3) En discours direct, la structure prosodique est-elle sensible a. la
variation syntaxique propre a l'énonce rapporté en parole
spontanée : presence ou absence du verbe introducteur (dire)
ainsi que presence ou absence d'un omarqueur transitionne1.2 ?

2
Le terme «marqueurs transitionnels« désigne ici les pauses et les

marqueurs d'attaque tels ah, ben, coudon, etc. que l'on peut retrouver A la transition
entre le discours citant et le discours cite en discours direct.

9
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LA PROSODIE DU DISCOURS RAPPORTE

4) Les caractéristiques prosodiques sont-elles fonction de la
valeur discursive de l'énoncé rapporté ? Si oui, jusqu'oa la
fmesse prosodique peut-elle aller dans le marquage des valeurs
discursives ? Est-ce qu'il y a un marquage binaire, expressif ou
neutre, ou un marquage n+aire, rattaché a une valeur de
reproduction, plus ou moins narrative, ou encore rattaché A des
valeurs «attitudinales» multiples ?

5) Dans quelle mesure les traits prosodiques produits sont-ils
fonction de facteurs sociaux tels le sexe, l'âge et le statut
socioprofessionnel ?

6) Dans quelle mesure les caractéristiques prosodiques produites
sont-elles pet-cues ?

SOMMAIRE DES CHAPITRES

Le chapitre 1 présente brièvement l'état des connaissances sur
la prosodie du francais quebecois, sur les particularités prosodiques de

l' oral spontané ainsi que sur les caractéristiques syntaxiques,
discursives et prosodiques du discours rapporté. Dans le cas du
francais québécois et de l'oral spontané, les faits relevés ne concernent
pas le discours rapporté, mais ils ont une incidence sur le sujet traité.

En ce qui conceme specifiquement le discours rapporté, le point
de vue de grammaires, d'études discursives et d'une &ude prosodique est
examine de manière A faire ressortir les relations qui ont déjà été décrites
entre la syntaxe, la valeur discursive et les caractéristiques prosodiques du

discours rapporté.

Dans le chapitre 2, il y a presentation globale des principaux
modèles de representation de l'intonation ainsi que de l'approche mixte
retenue. L'objectif descriptif de l'étude (la description des
caractéristiques prosodiques du discours rapporté) et les moyens
instrumentaux disponibles (le logiciel de traitement du signal acoustique

10
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INTRODUCTION

Computerized Speech Lab) ont fait opter pour une representation dans
laquelle la notation a l'oreille de MERTENS (1987) est remplacée par les
valeurs phonétiques. La fawn d'extraire Fo est empruntée a Ross! (1971
et 1978), les écarts intra- et intersyllabiques sont calculés en demi-tons
('t HART et al.: 1990) alors que la representation abstraite (ton haut, ton
bas), telle qu'elle est proposée par MERTENS (1987), est conservée. En
raison de son application a la présente etude, l'ensemble des elements du
modèle de MERTENS est présenté de fawn détaillée : conventions de
notation, intervalles melodiques, concept d'accent et de decoupage
intonatif, contiguité accentuelle, appendices, inventaires des formes et
regle de hierarchic tonale.

Le chapitre 3 porte sur l'analyse de la production. Le corpus
étudié est issu d'un corpus d'entrevues sociolinguistiques, le corpus de
Montréal 1984 (THIBAULT et VINCENT:1990). Il est constitué de 215
énonces représentatifs des types de discours rapporté : le discours direct
avec verbe dire, le discours direct sans verbe dire et le discours indirect.
Ces énonces sont produits par 16 locuteurs représentatifs de trois
facteurs sociaux : rage, le sexe et le statut socioprofessionnel. Pour
l' age et le statut socioprofessionnel, les valeurs extremes ont été
retenues. La repartition des discours directs et des discours indirects
ainsi que la delimitation des énonces s'appuient sur des criteres
syntaxiques, sémantiques et discursifs.

L'analyse de la production prosodique est effectuée pour les trois
parametres suivants : la fréquence fondamentale, la pause et le debit. En
ce qui concerne l'analyse de la frequence fondamentale, il a été decide de
considérer plusieurs domaines : le discours citant, le groupe intonatif
avant la transition, la transition, le discours cite, le groupe intonatif
apres la transition et le profil global de l'énonce. L'effet des «marqueurs
transitionnelsn sur Fo est aussi observe. Les pauses sont examinees en
termes d'occurrence et de durée. Quant au debit, il est calculé de deux
fawns: en considérant la vitesse de locution (incluant les temps de
pause) puis la vitesse d'articulation (excluant les temps de pause).

11



LA PROSODIE DU DISCOURS RAPPORTE

Cette analyse met successivement en relation la prosodie et la
syntaxe, la prosodie et le discours, la prosodie et les facteurs sociaux.
Toutes les analyses sont appuyees sur des analyses statistiques appropriées.

Le chapitre 4 traite de l'analyse de la perception et se divise en
deux parties. Dans la premiere partie, le corpus original (215 énonces)
est soumis a une quarantaine d'auditeurs. Ii s'agit de mettre en relation
le pourcentage d'auditeurs qui «reconnaitront» le type de discours
rapporté, en discours direct ou en discours indirect, et les
caractéristiques prosodiques de frequence fondamentale, de pause et de
debit. Dans la deuxieme partie, un petit nombre d'énonces est manipulé.
Une dizaine d'énonces représentatifs de discours prosodiquement
typiques et atypiques sont présentés sous diverses formes : une melodic
sans mots, des mots sans melodic puis des melodies modifiées (F0 et
pause silencieuse a la transition). Au total, 9 experiences sont réalisées.
Sept d'entre elles portent sur la distinction grammaticale du discours
direct par rapport au discours indirect. Parmi celles-ci, quatre sont
effectuées a partir de l'information prosodique et/ou segmentale non
modifiée alors que les trois autres sont effectuées a partir d'une
information prosodique modifiée. Finalement, deux experiences sont
réservées a la distinction d'une attitude, celle de ?accord ou du
désaccord du rapporteur avec les paroles citées. Toutes les analyses
sont fondées sur des analyses statistiques.

On retrouve en annexe un exemple des explications et des
consignes données lors d'une experience de perception des differences
grammaticales (Annexe A) ainsi qu'un exemple des explications et des
consignes données lors d'une experience de perception des differences
d'attitude (Annexe B). L'enregistrement du corpus ainsi que la
transcription orthographique, phonétique et phonologique de l'entier du
corpus sont disponibles sur demande.

12
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Chapitre 1

A PROPOS DU DISCOURS RAPPORTE

Le discours rapporté a été, et demeure, l'objet de nombreuses
etudes. ii ne s'agit pas d'en faire une revue exhaustive et détaillée,
mais plutôt de faire ressortir les relations entre les caractéristiques
syntaxiques, discursives et prosodiques qui ont orienté mon étude.
Mais auparavant, quelques remarques générales sur la prosodie du
français quebecois et de l'oral spontané sont requises en raison de
l'incidence de ces deux composantes sur le sujet traité : la prosodie du
discours rapporté, en francais québécois, oral spontané.

1.1 LE FRANCAIS QUEBECOIS ET L'ORAL SPONTANE

1.1.1 LE FRANCAIS QUEBECOIS

Ala fin des annees 60, la question fondamentale des phonéticiens
d'ici demeure : lefrancais du Canada est-il prosodiquement different du
francais de France ? Au cours des années 70, on parlera plutôt de
francais québécois, peut-etre plus d'ailleurs pour des raisons
idéologiques que pour des raisons linguistiques. Quoi qu'il en soit,
partir de ce moment, la question fondamentale devient plutôt : quelles
sont les caractéristiques prosodiques du francais quebécois ?

1 On évitera l'appellationfrançais standard pour designer le francais
de l'Hexagone : ii dest pas de standard que le francais de France.

13
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LA PROSODIE DU DISCOURS RAPPORTE

Dans le méme courant, la présente etude est orientée de façon
a montrer les caractéristiques du discours rapporté en français
québécois plutôt qu'a montrer l'importance de la variété dialecta1e dans
la prosodie du discours rapporté.

Bien que nous ne disposions, a ce jour, que de résultats épars
et parfois contradictoires concemant des caracteristiques de la prosodie
québécoise, certaines d'entre elles ne peuvent etre passées sous silence,
en raison de leur possible incidence sur le sujet traité.

D'une part, d'un point de vue intonatif, l'état des connaissances
sur la présumée monotonie du registre (étendue et hauteur de la voix)
francais québecois2 demande tout de meme une certaine prudence
quant a l'utilisation des seuils de perception des écarts intersyllabiques,
seuils issus d'une etude réalisée a partir d'un corpus de francais
hexagonal (MERTENS:1993); la position ici adoptée est discutée dans
la section 2.2.1).

D'autre part, d'un point de vue socioprosodique, quelques
etudes québécoises, qui ne portent pas, bien sür, sur le discours
rapporté (il n'en existe pas), attirent tout de meme l'attention sur le fait
que le schema classique de l'énonce déclaratif (montant-descendant)
est moins frequent en oral spontané qu'en lu (BALIGAND et
JAmEs:1973). Ces observations sont intéressantes en regard du
discours rapporté. Est-ce que le classique schema montant-descendant
de la phrase énonciative, apparié par les grammairiens a celui du

2 Les etudes de V1NAY (1955), GENDRON (1966), BOUDREAULT (1968,
1970), effectudes a partir de corpus lus, par des locuteurs cultivés, affirment que le
registre des Quebecois est monis dtendu que celui des Francais. BOUDREAULT

(1968:116) a toutefois signalé que les differences observées pouvaient etre relides au
univeau culturelo ou au sexe. A partir de spontané radiophonique, produit par des
locuteurs francais et par des locuteurs franco-ontariens, tous cultivés, HOLDER (1968)
n'observe pas cette difference de registre. Plus recemxnent, a partir de l'étude de
bulletins de nouvelles, BISSONNETTE (1995:48) observe plutôt que les lecteurs
quebécois ont un registre plus dtendu que les lecteurs francais.

14



A PROPOS DU DISCOURS RAPPORTE

discours indirect, se maintiendra en spontané ? Est-ce que le classique
schema d'intonation montante observe par LEANDR1 (1993) en discours
direct se maintiendra en spontané ? D'autres analyses ont montré que
l'effet de contexte, lu ou spontané, peut etre different selon s'agit
d'hommes ou de femmes (MAuRY et WRENN:1973), ou encore que le
statut professionnel influence l'étendue des variations intonatives
(HOLDER 1968:191; LEON et MARTIN 1970:82). Mais sur ce dernier
point, les etudes se contredisent. Malgré tout cela, ii convient de se
demander : est-ce que les variations d'intonation du discours rapporté
refléteront ces distinctions liées au sexe ou a l'appartenance sociale ?

1.1.2 L'ORAL SPONTANE

Pourquoi la présente etude prosodique porte-t-elle sur de l'oral
spontané ? Parce que de facon generale, c'est la forme orale la plus
courante; toutefois, c'est la forme orale la moins connue,
particulièrement du point de vue prosodique. En effet, la plupart des
etudes prosodiques portent sur des corpus lus; GUAITELLA (1991:65)
cite a peine une trentaine d'études réalisées a partir du spontané. Des
theories générales de l'intonation sont matte fondées sur des corpus lus,
pourtant peu représentatifs de la réalité, comme le déplorent LIEBERMAN
et al. :

The data further suggest that read speech may not be the most
appropriate material on which to base or test theories for the
linguistic functions ofintonation. [...] Reading is a comparatively
recent invention in human history, moreover, most human
communication is spontaneous, not read from text. (LIEBER1vIAN,
KATZ, JONGMAN, ZIMMERMAN et MILLER 1985 :656).

En ce qui conceme le discours rapporté, on verra que l'intonation
du discours rapporté a également surtout été décrite a partir d'exemples
fabriqués, voire littéraires, que la seule etude prosodique effectuée a ce

15
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LA PROSODIE DU DISCOURS RAPPORTE

jour porte sur un corpus le

Dans diverses etudes, citées par MEHTA et CUTLER (1988:136),
ii apparalt que les caractéristiques prosodiques de la parole spontanée
sont distinctes de celles de la parole lue. De plus, la variation
prosodique est plus importante en spontané qu'en lu (BLAww:1995).
Ii faut par ailleurs etre conscient qu'il y a différents types de lu et
différents types de spontané. En contexte lu, ii y a certainement des
differences entre un texte lu en laboratoire, la lecture d'une histoire
un enfant et la lecture d'un texte spontané déja produit par le lecteur;
de mem, en contexte spontané, la confidence risque de se distinguer
de l'entrevue télévisée. Ii reste cependant que, de fawn generale, le
patron prosodique fixe, ou régulier, est plus associé a la lecture qu'au
spontané.

1.2 LE DISCOURS RAPPORTE4

La structure du discours rapporté est étudiée en vue d'analyser
les rapports qu'entretiennent la syntaxe, le discours et la prosodie. Ii
importe donc de faire la synthese de ce que l'on sait du discours rapporté
a ces trois niveaux linguistiques. D'une part, les grammaires5, mane si
elles s'intéressent davantage a l'écrit et présentent de ce fait une vision

3 Il est a noter qu'une etude sur l'intonation du discours rapporte direct
dans l'oral spontand (MoREL:1996) vient de paraitre. 11 en sera fait brievement état
dans la section 4.7.2.

4 Le discours indirect libre a éte exclu de la présente etude. Les bases
syntaxiques de mon etude (le DEL ne présente pas de marques syntaxiques univoques)
et le contexte d'oral spontand (selon MAINGUENEAU (1986:95), c'est dans la littérature
romanesque qu'il est utilise «au maximum de ses possibilités*) s'y prataient peu.

5 Le point de vue de la grammaire generative n'est pas ici traité. Une
etude detainee du discours rapporté a été effectuée dans ce cadre théorique
(FoRGET:1980).
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A PROPOS DU DISCOURS RAPPORTE

moins adaptée au corpus d'oral spontané ici traité, permettent pourtant
d'établir des distinctions de base entre le discours direct et le discours
indirect. Des analyses discursives approfondies permettent d'autre part
de préciser les liens entre syntaxe, discours et prosodie. Au plan
strictement prosodique, il n'existe, a ma connaissance, qu'une seule etude
quantitative du discours rapporté (LEANDR1:1993).

1.2.1 LE POINT DE VUE GENERAL DE DEUX GRAMMAIRES

Parmi les grammaires consultées, certaines (dont celles de
WAGNER et PINCHON:1962,de CHARAUDEAU:1992, de LE GOFFIC:1993)
présentent des connaissances relativement développées sur le discours
rapporté du point de vue énonciatif, mais ne mentionnent d'aucune
facon l'aspect prosodique alors que la grammaire de GREVISSE (1986)
et celle d'ARRA, GADET et GALivIICHE (1986) font état, meme si c'est
de facon sommaire, de la dimension prosodique de l'énoncé rapporté.
Comme II s'agit de la question centrale de la présente etude, le discours
des grammairiens sur le discours rapporté est présenté a travers Le bon
usage et La grammaire d'aujourdinii.

En premier lieu, il ressort que la definition du discours rapporté
que donnent ces grammaires est plus étroite que celle que j'utilise.
Alors que celles-ci désignent comme du discours rapporté uniquement
des paroles prononcées dans une situation d'énonciation antérieure,
j'inclus dans la notion de discours rapporté tout ce qui utilise la forme
syntaxique du discours rapporté.

Le Tableau 1.1 resume les relations entre la syntaxe, le discours
et la prosodie du discours rapporté telles que présentées par ces deux
grammaires.
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Tableau L 1

LA PROSODIE DU DISCOURS RAPPORTE

Les relations entre la syntaxe, le discours et la prosodie du
discours rapporte telles que présentées dans GREVISSE (1986)
et dans ARRIVE et al. (1986).

DD DI

Syntaxe

Discours

Prosodie

Deux indépendantes
11

Absence du point de vue
du narrateur

11

Particulière (ARRIVE et al.)

Une complétive

Presence du point de
vue du narrateur

11

Fixe

Dans la grammaire de GREVISSE comme dans la grammaire
d'ARRIvE et al., il apparait que la structure syntaxique influence la
valeur discursive, qui elle-même influence la prosodie : le discours
direct est constitué de deux indépendantes, ce qui entraine l'absence de
point de vue du narrateur et une prosodie particulière pour les paroles
rapportées; le discours indirect constitue pour sa part une complétive,
ce qui correspond a une presence du point de vue du narrateur et une
prosodie fixe, celle d'un énoncé déclaratif. Syntaxe, discours et
prosodie vont de pair.

Cependant, l'inclusion d'énoncés qui ont la forme syntaxique du
discours rapporté sans correspondre a des paroles prononcées
antérieurement rompt la correspondance entre la syntaxe et la valeur
discursive. Dans le discours direct de l'exemple (1), on voit tout de
suite que le narrateur n'exclut pas son point de vue, bien au contraire.

(1) Mais ce que je dis je dis : «On: on chôme pour fake travailler
(pause) les Japonais les Coréens (pause) pi les Chinois»
(4144-30)
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A PROPOS DU DISCOURS RAPPORTE

Le contrecoup sur la prosodie est probable. Il est legitime de se
demander si l'«intonation particulière» attribuée au discours cite
directement sera maintenue dans des paroles citées sur-le-champ,
comme dans cet exemple (1) ?

1.2.2 LE POINT DE VUE SPECIFIQUE DE QUATRE ETUDES
DISCURSIVES ET D'UNE ETUDE PROSODIQUE

Le Tabkau 1.2 permet d'illustrer les précisions apportées par les
etudes discursives et l'étude prosodique tout en mettant en parallèle les
divers types de relations observées entre syntaxe, discours et prosodie.

Tableau 1.2 Les relations entre la syntaxe, le discours et la prosodie du
discours rapporté telles que presentees dans les etudes
discursives (A, B et C) et dans l'étude prosodique (D).

(A) Etudes discursives : AUTIIIER (1978) et MAINGUENEAU (1981, 1986, 1987)
CORPUS tutus DD DI
Syntaxe Deux indépendantes Une complétive
Discours Mise a distance Prise en charge

Prosodie

Manifestations de l'attitude du rapporteur
dans les deux types de discours rapporté.
11

Variable (toutes les nuances, Peu utilisée (le lexique
mais perception aléatoire) est souvent le marqueur
(Auri-HER) d'attitude)

(B) Etude discursive : tie GAULMYN (1992)
CORPUS ORAL SPONTANE DD DI
Syntaxe Deux indépendantes Une complétive

Discours

Prosodie

Forme expressive ou forme neutre
11

Souvent remplacée par
des éléments lexicaux
(oh, ah, bon, ben, etc.)

La courbe melodique est souvent identique

19
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LA PROSODIE DU DISCOURS RAPPORTE

(C) ttude discursive : VINCENT et Dunots (1996)
CORPUS ORAL SPONTANE DD DI
Syntaxe Deux indépendantes Une complétive

Discours Valeur de reproduction, de (+) narrative a (-) narrative
(les critères de narrativité sont relies au temps verbal, a
l'identification des interlocuteurs et de la situation).

Prosodie Pas de mention

(D) Etude prosodique : LEANDIU (1993)
ConPus LU DD DI
Syntaxe Deux ind6pendantes Une complétive

Prosodie Pause
Pente montante Pente descendante

La relation entre syntaxe et discours

Dans les etudes discursives, la forme syntaxique du discours
rapporté n'est pas absolument liée A la valeur discursive. Le discours
indirect, aussi bien que le discours direct, peut etre porteur de diverses
valeurs discursives. Celles-ci ne font cependant pas l'unanimité. Les
valeurs attribuées sont reliées :

une valeur d'attitude, quasi variable A l'infini (Atm-HER et
MAINGUENEAU);

une valeur expressive ou une valeur neutre (de GAULMYN);
une valeur de reproduction decomposable en cinq types d'emploi
(VINCENT et DUBOIS).

La relation entre syntaxe et prosodie

Dans l'aude prosodique, la valeur discursive n'est pas prise en
compte. La forme syntaxique du discours rapporté est liée A une valeur
prosodique (LEANDR). Les caractéristiques prosodiques du discours
direct sont distinctives de celles du discours indirect.
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A PROPOS DU DISCOURS RAPPORTE

La relation entre discours et prosodie

L'association entre la valeur discursive et les caractéristiques
prosodiques est traitée différemment selon les etudes. AUTHIER et
MAINGUENEAU accordent une grande importance a la prosodie : elle
pourrait véhiculer une infinite d'attitudes («de l'agressivité polémique a
la complicité tendre» (AuTHIER 1978:70). Il faut ajouter que les auteurs
tirent leurs observations de corpus écrits et que AUTHIER precise que la
perception de la prosodie est «aléatoire». De GAULMYN limite pour sa
part la correspondance entre le discours et la prosodie : ou bien le
discours rapporté est expressif, ou bien il est neutre; selon l'auteure, en
spontané, il arrive souvent que les marques morphologiques ou mimo-
gestuelles remplacent les marques prosodiques. VINCENT et DUBOIS ne
prennent pas en compte les valeurs prosodiques.

Dans mon étude, le lien entre le discursif et le prosodique sera
examine selon l'idée de continuum proposée par VINCENT et DUBOIS.
L'hypothèse de depart est que plus le discours rapporté correspondra

une valeur narrative forte (temps verbal au passé, interlocuteurs
identifies et situation précisée), plus il sera susceptible de porter des
caracteristiques prosodiques marquees et inversement. L'adoption de
cette valeur discursive distribuée selon cinq types d'emploi constitue un
point milieu entre la valeur discursive référant a de nombreuses
attitudes non répertoriées (AuTHER:1978; MANGUENEAU:1981, 1986,
1987) et a celle référant a une valeur discursive binaire, expressive ou
neutre (de GAULMYN:1992). La classification des cinq types d'emploi
ne va pas sans quelques problèmes (cf. section 3.3, exemple (13), mais
elle constitue, a ce moment-ci, la fawn la plus rigoureuse de tenir
compte de la valeur discursive.
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LA PROSODIE DU DISCOURS RAPPORTE

1.3 CONCLUSION

La revue de quelques etudes sur le français quebecois, l'oral
spontané et le discours rapporté a permis de préciser les aspects de la
question étudiée. L'étude est orientée de manière a montrer les
caractéristiques du discours rapporté en français québécois plutôt qu'à
montrer l'importance de la variété dialectale dans la prosodie du
discours rapporté. La présumée difference de registre entre la variété
quebécoise et la variété hexagonale est cependant traitée avec attention
en raison de l'utilisation de seuils de perception issus d'une étude de
français hexagonal. 11 ressort des etudes sur l'oral spontané, qui ont été
examinées, que la prosodie du spontané est moins stéréotypée, ou en
tout cas moins prévisible, que celle de la lecture oralisée.

Du point de vue central des liens éventuels entre la syntaxe, le
discours et la prosodie en discours rapporté, la revue de grammaires,
d'études discursives et d'une étude prosodique a permis de tracer les
pistes de recherche. Il apparait que la valeur discursive de l'énoncé
rapporté n'est pas forcément liée a. la structure syntaxique du discours
rapporté d'une part et que cette valeur discursive peut avoir une
influence sur la prosodie, influence a tout le moins aussi importante que
celle exercée par la syntaxe, d'autre part.
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Chapitre 2

REPRESENTATION DE L'INTONATION

Quel type de representation de l'intonation utiliser pour analyser
l'organisation prosodique des enonces ? C'est un probleme épineux.
11 y a absence remarquable de consensus. Les principales propositions
qui ont actuellement cours peuvent Etre subdivisées en deux grands
types d'approche.

La premiere, de type predictif, s'inscrit dans la continuité de la
grammaire generative et propose des modeles soit A partir de la
structure syntaxique (comme PIERREHUMBERT:1980), soit a partir de
la structure métrique (comme DELL:1984). La proposition de
PIERRHUMBERT demeure sans doute la plus utilisée. L'auteure soutient
que le seul niveau phonétique de representation est celui de la courbe
de Fo elle-même; elle rejette toute representation stylisée, interpolée,
de la courbe de Fo, contrairement aux propositions descriptives
presentees ci-apres. Le système de transcription utilise est ToBI
(Tones and Break Indices). Bien que d'une grande precision, ce
système a été concu pour l'anglais et ne peut s'appliquer tel quel au
français1. Ce type d'approche n'est pas retenu pour la présente etude.

1 L'équipe de Cedergren, de l'Université du Québec A Montréal,
travaille actuellement A l'adaptation de ToBI pour le français.
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LA PROSODIE DU DISCOURS RAPPORTE

La seconde approche, de type descriptif, prend son depart aux
faits phonétiques pour rendre compte des aspects physiologiques,
acoustiques et perceptuel avant d'en faire une interpretation proprement
linguistique, c'est-a-dire syntaxique et énonciative, puis de construire des
regles prédictives. Dans ce type d'approche, qui parait plus adapté pour
l'étude de Poral spontané, au moins trois grandes propositions peuvent
etre utilisées. La prise de mesure de Fo peut etre effectuée a l'aide
d'instruments et porter sur les voyelles (Rossi:1971 et 1978), ou sur des
points-cibles (GARDiNo:1977, 't HART, COLLIER et COHEN:1990, HIRST
et DI CRISTO (a parahre), ou encore, l'intonation peut également etre
mesurée de fawn impressionniste, a Poreille (MERTENS :1987).

Les modeles de GARDING, de FURST et DI CRISTO et celui de
MERTENS ont été expressément appliqués au français. Apres examen de
ces modeles (cf. DEMERS 1996:59-68), le choix effectué pour la présente
etude se pone sur une approche qualifiee de mixte dont le modèle de
MERTENS constitue le noyau.

2.1 LE CROIX D'UNE APPROCHE MIXTE

Compte tenu de l'objectif, a savoir ranalyse de Porganisation
prosodique du discours rapporté en francais québécois oral spontané, du
point de vue de la production, et compte tenu de l'instrumentation
disponible, il a été decide d'opter pour une approche mixte. La
representation phonétique est exprimée par les valeurs acoustiques
(contrairement au modele de MERTENS) alors que la representation
phonologique est fake a l'aide de quatre tons (comme dans le modele de
MERTENS). Les groupes intonatifs délimités par un accent final se
regroupent en unites plus grandes selon une regle de hiérarchie tonale
(MERTENs:1987, cf. 2.2.2). Dans ce qui suit, chaque type de
representation est présenté : la transcription orthographique, la
representation phonétique et le representation phonologique.
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2.1.1 LA TRANSCRIPTION ORTHOGRAPHIQUE

Ce premier niveau est commun a toutes les propositions de
representation de l'intonation. 11 n'existe cependant pas de conventions
universelles reconnues pour la transcription d'un corpus oral. Les
principes ici retenus pour la transcription orthographique respectent la
plupart des conventions utilisées dans THIBAULT et VINCENT (1990). Le
but de cette transcription est de faciliterle repérage des formes et des
structures. Le principe de transcription suivant est retenu : la transcription
se conforme généralement aux regles de l'orthographe standard.

Par exemple, du point de vue phonétique, (i) ii n'est pas tenu
compte des phénomenes phonetiques propres a l'oral tels la reduction de
deux syllabes a une seule syllabe (ditait), (ii) de la disparition d'un
phoneme (ils), (iii) de la prononciation particuliere d'une unite ([a3etra]
est transcrit achetera). Par ailleurs, les ajouts sont notes : (iv) la
prononciation non standard de la consonne finale est notée par une
apostrophe detach& a droite (bout), (v) une liaison non étymologique
est marquee par la presence de la consonne détachée (ca vaA &re).
(vi) En raison de leur prononciation quasi uniforme par l'ensemble des
locuteurs, les particules discursives telles puis, bien, tu sais sont
transcrites pi, ben, tse; les sacres christ, calice, hostie, tabernacle sont
transcrits criss, osti, tabarnak.

Du point de vue syntaxique, (i) les morphemes qui sont
phonetiquement absents de l'énonce sont marques par une apostrophe
détachée a gauche et a droite (Taut' je me trouve une job); (ii) le
phoneme «disparuo qui laisse des traces acoustiques est transcrit (il le
dit)2; (iii) la transformation phonétique usuelle d'une construction
syntaxique est transcrite entre parentheses (je lui (y) dis); (iv) les
homophones de tu et de plus sont distingués de la facon suivante : tu

2 II est A signaler que l'absence du ne n'a pas été marquee par
l'apostrophe, le repérage des phrases negatives pouvant etre fait par les particules pas
ou plus.
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pour le pronom personnel et tU pour le morpheme interrogatif (tu
viens-th.J) ; plus pour le marqueur additif ou comparatif et plUs pour
le morpheme de. negation; (v) les items lexicaux qui prennent valeur
d'expression sont marques par des traits d'union (Fait-que); (vi) les
troncations, les faux-departs, les reprises de syllabes de méme que les
tenues sont marques par le signe phonétique de Fallongement [ : ] (La
par quand on donne sa parole); (vii) le debut et la fm de la partie citée
du discours direct sont marques par les [ : ] et les guillemets [« 1. Le
point [ . ] ou le point d'interrogation [ ? ] sont utilisés pour marquer la fin
des énonces. Aucun autre signe de ponctuation n'est utilise; (viii) enfin, les
rires sont notes entre parentheses et les chevrons delimitent les
phénomenes de back-channel (signal d'écoute).

2.1.2 LA REPRESENTATION PHONETIQUE

La representation phonétique a été établie a l'aide des valeurs
mesurées instrumentalement, comme dans toutes les propositions de
representation de l'intonation, excepte celle de MERTENS (1987). La
prise de mesure se fait selon les conventions suivantes : (i) releve des
valeurs de duree syllabique et pausale (ms); relevé des valeurs de
Fo (Hz) aux deux tiers de la durée vocalique, ce qui a pour principal
avantage d'éviter la majeure partie des &lets microprosodiques co-
intrinseques; calcul des écarts fréquenciels en demi-tons (DT) avec
des seuils de perception. Les seuils de perception des intervalles
intersyllabiques (ou plus precisement intervocaliques puisque, dans ce
cas-ci, la mesure est prise a l'intérieur de la voyelle) mineurs et majeurs
sont principalement établis a partir des seuils proposes par MERTENS
(1987). Ce transfert en DT permet de comparer les comportements
prosodiques des locuteurs dont les gammes tonales sont differentes
alors que la prise en compte de seuils de perception permet de
s'approcher des elements linguistiquement pertinents.

Les inconvenients lies au present type de representation
phonétique, perte des parametres prosodiques autres que la frequence
et la pause, ont ete compensés par une revision perceptuelle faite par
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deux experts. En bout de ligne, la transcription finale devrait Etre assez
proche, autant que faire se peut, de ce qui est produit et percu.

2.1.3 LA REPRESENTATION PHONOLOGIQUE

La representation phonologique, ou abstraite, de l'énonce suit
le modèle de MERTENS, notation a partir de 4 niveaux de hauteur :
haut, bas, suraigu et infra-bas. Ce modèle offi-e l'immense avantage
d'être trés explicite: une structure claire du groupe intonatif, des criteres
formels de distinction entre l'accent initial et l'accent final (meme s'ils ne
s'appliquent pas de facon absolue dans le present corpus) ainsi que
didentification de l'appendice, des regles de contiguité accentuelle et, surtout,
une regle de hiérarchie des tons finals permettant le regroupement des
groupes intonat.ifs en unites sanantiques plus largm. La justification du choix
de ce type de representation phonologique sera plus profitable au fir et
mesure de la presentation du modele de MERTENS, ce qui fait l'objet de la
section suivante.

2.2 LE MODELE DE MERTENS ET SON APPLICATION AU
PRESENT CORPUS

Dans l'ensemble, le modèle propose par MERTENS (1987) est
construit a partir des mémes grands principes que ceux de GARDING et
de HIRST et DI CRISTO :

1) Marques temporelles et fréquencielles pour ce que MERTENS
appelle I 'accent final (AF) correspondant A raccent de groupe
(AG), non final et final dans le modéle de GARDLNG, a l'accent
rythmique primaire (R1) et A l'accent nucleaire (4) dans le
modele de HIRST et DI CRISTO',

2) seule marque fréquencielle pour ce qu'il designe comme accent
initial (AD, correspondant a l'accent focal (AF) dans le modèle
de GARDING et A l'accent rythmique secondaire (R2) dans le
modèle de HIRST et DI CRISTO.
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3) En revanche, le modèle de MERTENS propose un regroupement
des groupes intonatifs, ce que ne fait pas le modèle de GARDNG.
Dans le modele de HIRST et DI _CRISTO, le regroupement
intonatif fait reference aux valeurs temporelles et tonales pour le
regroupement rythmique (l'accent rythmique primaire et
l'accent nucléaire, hiérarchisés selon leur valeur temporelle et
tonale respective) et aux valeurs tonales pour le regroupement
tonal (accent oythmique. secondaire). Dans le modèle de
MERTENS, le regroupement intonatif s'effectue a partir de la
seule valeur tonale des accents finals, selon une regle
systématique de hierarchic tonale.

Ii convient maintenant de presenter plus en detail les elements
formels de l'intonation tels que décrits parMERTENS (1987:69-122) et
l'application qui en a été faite dans la présente etude.

2.2.1 LA DESCRIPTION FORMELLE DES ELEMENTS INTONATIFS

Les conventions de notation

Les conventions de notation proposees parMERTENS se divisent
en trois parties : une transcription orthographique, une transcription
auditive et une transcription abstraite.

(a) it: Vitalt un not ou hien vous le pensez vrainent

b b /BM bb /BB b b /BB bb B-11-

(MERTENS 1990:160)

Dans la présente etude, la transcription orthographique, comme
la transcription abstraite, est parenthétisée selon la delimitation des
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groupes intonatifs afin de faciliter la perception visuelle de la structure
prosodique par rapport a la structure syntaxique. En ce qui concerne la
transcription auditive, elle a été remplacée par des valeurs acoustiques:
les valeurs temporelles (ms) et fréquencielles (Hz et DT). La
representation phonologique se fait a l'aide de quatre niveaux de
hauteur: le niveau haut (H ou h), bas (B ou b), suraigu (H+) et infra-bas
(B- ou b-); la double majuscule (ex. : HH) représente l'accent final, la
simple majuscule (ex. : H), l'accent initial et la minuscule (ex. : h ou hh),
la syllabe non accentuée.

L'exemple (1) illustre les trois niveaux de representation,
orthographique, phonétique et phonologique (TP signifie transcription
prosodique), tels que transcrits dans la présente approche mixte.

(1)
(Orthographique)
(11 m'a dit) :

(Phonétique)
été ) (l'e rreur) ( de ta vie..) (5188-73)

ms 54 129 204 145 162 136 283 142 192 195
Hz 89 84 116 79 79 75 85 70 67 68
DT 5,59 -6,65 2,16 -3,36

(Phonologique)
TP (b b HH) (bb BB) (bb /BB ) ( B-B-)

Les intervalles mélodiques

Dans le système de MERTENS, l'intervalle majeur, c'est-a-dire le
changement de niveau (de bas a haut ou vice-versa), requiert
«typiquemento 5 DT (MERTENS 1993:23) alors que l'intervalle mineur
requiert entre 2 et 3 DT (MERTENS 1993:23). Cet intervalle mineur est
indiqué comme un rehaussement [I] ou un abaissement L'auteur
precise toutefois que l'intervalle varie en fonction du locuteur et en
fonction de facteurs phonostylistiques.

Etant donné l'état actuel des connaissances sur les differences
éventuelles de registre entre le francais quebécois et le francais
hexagonal (cf section 1.1.1), doit-on utiliser tels quels les seuils
proposes par MERTENS, seuils issus d'un corpus de francais hexagonal?
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Les positions des etudes quebecoises sont diversee. Dans le cas present,
c'est a partir des données empiriques que le seuil d'intervalle mineur a
été fixé a 2 DT et le seuil d'intervalle majeur a 4 DT. Evidemment, des
etudes avec un plus grand nombre de locuteurs, et un plus grand nombre
d'énonces, sont requises afin de determiner si le seuil de perception yule
en fonction du dialecte, ou du contexte, ou du registre du locuteur...
Quant a la hauteur de la premiere syllabe d'un énonce, elle est notée en
fonction de la frequence moyenne du locuteur.

Les tons dynamiques sont relevés sur l'étendue de la voyelle
selon les seuils proposes par Ross! (1971 et 1978) et DI CRISTO (1985);
l'écart intervocalique est calculé a partir de la mesure prise aux deux
tiers, conirne celui de la voyelle statique; la transcription est faite selon
les conventions suivantes BH ou HB quand l'intervalle est majeur, soit
supérieur ou égal a 4 DT, et B/B, B ou H/H, H\H quand l'intervalle est
mineur, soit entre 2 et 3 DT.

La Figure 2.1 présente la courbe intonative d'un énoncé
accompagnee de la representation de l'intonation selon les conventions
presentees ci-haut. On remarquera dans cet exemple un accent final
/HH et un autre BH. Dans le premier cas, ii s'agit d'un ton statique
(pas de variation intravocalique perceptible) et d'un intervalle
intervocalique mineur (2,25 DT); dans le second cas, ii s'agit d'un ton
dynamique et d'un intervalle intervocalique majeur (15,01 DT).

3 THBAILT(1994) choisit d'abaisser l'intervalle mineur a 1,5 DT et
l'intervalle majeur A 3 DT. Ce choix suppose que le registre en francais quebécois
(FQ) soit moins étendu qu'en francais de France (FF). A partir de la perception de 20
énonces d'oral spontane produits par un Quebecois et de 20 enonces produits par un
Francais (les deux locuteurs sont de sexe masculin, sont dans la trentanie et
appartiennent A la classe moyenne), DESHAIES et PARADIS (1995) fixent pour leur part
le seuil de perception des syllabes proeminentes (ce qui correspond A l'intervalle
mineur) a 3DT pour le FQ et A 4 DT pour le FF. Ces résultats tendraient également
A demontrer que le registre du FQ serait moins étendu que celui du FF.
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TP (h h /HUI ) ( b

II II

pren drai pas.)
177 174 266
118 100 (122-257)2384

-2.87 (12,9)15,01
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Figure 21 Courbe intonative et representation de l'intonation. Courbe
intonative de J'ai pas dit que j'en prendrai pas (6621i-99).

Le concept d' accent et le découpage intonatif

MERTENS distingue deux types de syllabes accentuées : celles
porteuses dun accent final (AF) et celles porteuses d'un accent initial

(AI), terminologie reliée aux positions accentuables, la fin et le debut
d'un constituant% les autres syllabes sont désignees comme non

4
Le changement de ton a Pintérieur de la voyelle (ton dynamique) est

note de la fawn suivante : le debut et la fm des valeurs fréquencielles vocaliques sont
en italiques, entre parentheses; la valeur aux deux tiers du ton dynamique est notée
aprês la parenthèse fermante, sans attribut. L'écart en DT en italiques, entre
parentheses, indique Pecart intravocalique alors que recart qui suit la parenthèse
ferrnante, sans attribut, indique Pecart intersyllabique.

Pour la distinction entre les multiples designations de ces deux
categories d'accent, on se reportera avec profit a Particle de Rossi (1979:17-18).
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accentuées (NA). L'accent final6 a une fonction démarcative, c'est-A-
dire gull marque la fin d'un groupe intonatif; il est bien stir obfigatoire.
11 porte les caractéristiques prosodiques suivantes : ii accepte les tons
statiques (haut, bas, suraigu et infra-bas), les tons dynamiques, ou
glissandi (montant et descendant) et l'allongement; ii peut également
&re suivi, mais non précédé, d'une pause silencieuse.

L'accent initiaf, a valeur informative ou expressive, facultatif,
se place généralement a l'initiale du mot. Toutefois, comme l'avait
déjà observe MAROUZEAU (1924), MERTENS signale que ce n'est pas
toujours le cas : Quand la syllabe commence par une voyelle, l'accent
initial passe parfois A la deuxième syllabe [...] II y a même quelques
cas isolés de mots A initiale consonantique, accentués sur la deuxieme
syllabe [...]» (MERTENS 1992:150). PASDELOUP (1990) observe pour
sa part, dans un corpus de phrases lues, des cas d'accent sur
l'antépénultieme. Selon dle, environ 20% des cas d'accent d'insistance,
ou d'accent initial, se présentent ailleurs que sur la syllabe initiale.
Pour DI CRISTO (A paraitre), la distribution de l'accent initial est reliée
A des contraintes phonotactiques, principalement au nombre de syllabes
dans le groupe intonatif. Quoi qu'il en soit, selon MERTENS, l'accent
initial se caractérise prosodiquement de la fawn suivante : un ton
statique haut, rarement bas, et bref (noyau vocalique; l'attaque

6 Dans la tradition britannique, cet accent a valeur démarcative est
designé comme un accent nucleaire (nuclear stress, cf. CRYSTAL:1991). DI CRISTO (a
paraitre) comme CRUTTENDEN (1986) utilisent, dans ce cas, la denomination d'accent
primaire.

7 Cet accent a valeur informative ou expressive connait de multiples
designations, entre autres : accent focal, au sens de focus étroit (CRUTTENDEN:1986;
COUPER-KUHLEN:1986; BRUCE et TOUATI :1990) ou accent secondaire (Di CRISTO,
a paraitre); accent externe (Rosst:1985).

8 PASDELOUP (1990), COMMe HIRST et DI CRISTO (a paraitre), utilise

plutot l'appellatif accent secondaire.
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consonantique est souvent importante, contrairement a l'accent final);
ii peut être précédé, mais non suivi d'une pause silencieuse.

Si l'ensemble des accents initiaux du present corpus se
conforment a la description prosodique qu'en fait MERTENS, deux cas
d'accent initial sont toutefois porteurs de noyaux vocaliques longs par
rapport aux noyaux vocaliques adjacents et de tons dynamiques
(DENIERS 1996:74-78).

En ce qui concerne la brièveté de l'accent initial, la preuve de
l'absence d'allongement comme caractéristique absolue reste encore A
donner. On peut cependant penser que la durée joue un role beaucoup
moins important dans la caractérisation de l'accent initial que dans
celle de l'accent final. D'autre part, même si la presence du ton
dynamique n'est peut-être pas tout A fait étrangère a cette «longueur»,
la caractérisation absolue de l'accent initial par le ton statique ne peut
pas non plus étre ici maintenue, caractéristique par ailleurs non utilisée
ni par DI CRISTO (A paraitre), ni par TOUATI (1987).

Pour MERTENS, «Une syllabe est accentuée si elle sonne avec
plus de relief que les syllabes environnantes. II s'agit donc ici d'une
proéminence par le niveau sonore ou par la force phonatoire; [...]»
(MERTENS 1993:24). Il est par ailleurs précisé que le renforcement
d'intensité devient redondant dans les cas oü l'accent final est porteur de
caractéristiques qui lui sont réservées (I'allongement, les tons dynamiques
et le ton suraigu). Dans le corpus A l'étude, l'ensemble de ces traits
perceptuels est remplacé par les seuils de perception et par la durée
syllabique en millisecondes pour l'allongement d'une syllabe par rapport

celles qui précédent. Ce premier regroupement établi a partir de la
production est ensuite révisé a l'écoute par deux experts. Si une syllabe
est porteuse de l'indice melodique alors que la suivante est porteuse de
l'indice temporel, la transcription représente la perception des juges, s'ils
sont en accord; autrement, elle est faite selon l'indice melodique.
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La contiguIté accentuelle

La distinction accent initial/accent final permet d'expliciter les
cas de contiguité accentuelle, exclus par DELL (1984) et PASDELOUP
(1988). La typologie des syllabes accentuées contigues est
abondamment expliquée par MERTENS (1992)9. Les sequences
possibles, avec ou sans pause silencieuse, sont :

AF + (#) + AF (2 groupes intonatifs)
AI + (#) + A' (1 groupe intonatif)
AF + (#)+ AI (2 groupes intonatifs)

Dans le corpus ici analyse, tous ces cas de figure ont éte
rencontrés, sauf AI + # + AF (egalement non illustré dans le corpus de
MERTENS); la sequence la plus frequente est de loin: AF + AF.

Les appendices

MERTENS définit l'appendice de la facon suivante :
[une syllabe ou] une série de syllabes non accentuées (...) non
suivie d'une syllabe accentuée (...). Ce type de série atone,
appelée appendice*, a certaines caractéristiques propres.
D'abord sa forme plane : on n'y trouve ni de montée ni de
descente. Ensuite, son niveau de hauteur, limité au ton b- [en
note, «et h dans d'autres cash]. Enfin l'appendice ne peut
apparaitre qu'après les tons B-B-, HB-, HB, BH et H+H+.
Les syllabes atones précédant l'accent ne connaissent pas ces
contraintes. (MERTENS 1990:166).

Le present corpus en contient une dizaine dont tous sont des
éléments optionnels, mot ou hesitation.

9
SANTERRE(1990) a également observe le phénomene de contiguité

accentuelle en franeais québecois. Cependant, l'observation de SANTERRE ne recouvre
que les accents de nature différente : accent de nature mélodique (AI) + accent de
nature durative (AF).
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L'inventaire des formes

La structure du groupe intonatif correspond a la suivante : seul
Faccent final (AF) est obligatoire; les syllabes non accentuées (NA)
incluant l'appendice ainsi que Paccent initial (AI) sont facultatifs:

(NA) AI) (NA) AF (NA)(appendice)
(MERTENS 1990:167)

Les formes attribuables a chaque categoric accentuelle
constitutive du groupe intonatif sont données dans le Tableau 2.1.

Tableau 2.1 Inventaire des formes dans le modèle de MERTENS
(1990:169).

((NA) AI) (NA) AF (appendice))
B-B- b-b-
H+H+
11B-
HB

b H b
h B h BH b-b-

1111
hh

fill
BB

Cette description formelle des elements intonatifs est complétee par
une interpretation sémantique du système intonatif Sur une base
empirique, une hiérarchie des tons a été établie. En effet dans le système
propose par MERTENS, le type d'accent final, variable selon l'intention du
locuteur, permet de regrouper ou non un groupe intonatif avec le groupe
intonatif qui le suit et d'établir ainsi des liens sémantiques a partir
uniquement des valeurs tonales. Cest ce que présente la section suivante.
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2.2.2 LE FONCTIONNEMENT DU REGROUPEMENT INTONATIF : LA

REGLE DE HIERARCHIE

On reconnait genéralement le role organisateur de l'intonation au
niveau de l'énonce, bien que les explications sur le fonctionnement du
mecanisme different considérablement (cf DELL:1984; MARTN:1981). Le
dépouillement du coqxis d'oral spontane a pemis a MERTENS (1987) d'établir
des regles d'organisation intonative basees uniquement sur la hierarchic des
tons A raccent final. Cette organisation est purement intonative puisqu'elle
peut fonctionner indépendamment de la structure syntaxique; elle est
systématique parce qu'elle s'applique aussi bien aux phrases ambigues, aux
phrases A stmcture syntaxique brisee, frequentes en spontané, qu'aux phrases
classiquement grammaticales. La hierarchic des tons est la suivante :
1. L'infra-bas est au sommet de la hierarchie. Le suraigu domine les

tons hauts et bas. Quant au ton haut, ii domine le ton bas.
B-B- > H+H+ > HH > BB

2. Les tons dynamiques se rangent entre l'infra-bas et les tons
statiques, mais c'est la partie dominante a l'intérieur de la syllabe
qui determine la valeur hierarchique du ton entier.

HB- = B-B-
HB = BH = HH

3. Le ton rehausse domine le ton sans rehaussement correspondant;
le ton sans abaissement domine le ton abaissé correspondant.

/BR > HUI
FIH > FIR

36

L'application de la hiérarchie des tons se fait de gauche a droite:
a) Quand le ton de l'accent final du premier groupe est

inférieur a celui du deuxième groupe, ii y a
regroupement des deux groupes intonatifs;

b) quand le premier ton de l'accent final est supérieur A celui
du deuxiéme, ou quand les deux tons sont identiques, il y
juxtaposition, c'est-A-dire non-inclusion des deux groupes.
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L'exemple (3) permettra d'illustrer le fonctionnement de
l'organisation intonative selon la regle de hierarchic. Les parentheses
( ) indiquent les groupes intonatifs alors que les crochets [ marquent
les regroupements sémantiques. Dans l'exemple (3), le premier groupe
est identique au deuxieme, ii y a donc juxtaposition. Le deuxième
groupe est inférieur au troisième (B < H), ii y a donc inclusion; le
troisième groupe est lui-meme inférieur au quatrieme (BH < B-B-), ii
y a encore inclusion.
(3)

[(Elle me les passe)Jkelle me les emmènekaVeux-tu les lire?»XMais &thh:66°"VI
4074e-15

TP [( /BB )][( /BB )( BH)( B-B- )]
1 2 3 4

Il est A remarquer que des éléments qui font partie intégrante
de l'oral, tels les faux-departs, les troncations, les ponctuants, les
pauses d'hésitation, souvent mis de côté dans les etudes prosodiques,
trouvent ici leur place : leur valeur prosodique est notée puis soumise
a la hierarchic des tons. Ils sont ainsi rattachés sémantiquement A un
groupe intonatif. La troncation chp de l'exemple (4), bien queIle
s'insere dans la partie citante du discours rapporté, fait partie de l'unité
sémantique contenant le debut du discours cite, parce que sa valeur
melodique est inferieure a celle du groupe intonatif suivant.
(4)

[(pi dans)] #161 ms ro.noi &chp 339 miX: #blon)] [(il est tout a fait)] [(normal.)]
5712e-121

Hz 128 105 151

TP [ /BB)] [( BB )( HH)] [( /BB)] [( \BB)]

10
La perluete [&] correspond a une pause d'hesitation; on trouve en

exposant l'émission sonore ainsi que sa durée.

Le diese [# ] correspond a tine pause silencieuse; le fait qu'il soit
en exposant indique que la duree du silence n'est pas perceptible (< 250 ms).
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La pause d'hésitation peut parfois etre accentuée et former un
groupe intonatif autonome. (MERTENS, 1993:44), comme en (5).
(5)
[(Des qu'ils voulaient aller)(dans une direction) # <hum>(: 8Leuk5I8 Ms)] [(Va z y..)]
51890-73
Hz 150 (146-88)130 84 149
TP [( BB )( HE) ( HF1)]

2.3 CONCLUSION

La representation de l'intonation ne faisant pas l'unanimité
parmi les chercheurs, diverses approches ont été globalement
examinees puis une approche mixte pour la representation phonétique
(valeurs acoustiques) et phonologique (modèle de MERTENS:1987) du
present corpus a été retenue.

Le système de MERTENS est issu de l'analyse d'un corpus de
français oral spontané. De fawn generale, les regles d'application de
son modèle sont les plus précises, donc les plus facilement applicables,
en meme temps que les plus adequates a une description complete du
corpus a l'étude. Par exemple, les troncations, repetitions, hesitations
y sont non seulement notées, mais aussi hiérarchisées selon leur valeur
tonale. Ces «elements embarrassantso du discours spontané peuvent
alors etre rattachés a des unites sémantiques grace a des criteres
exclusivement prosodiques. L'analyse prosodique d'une structure aussi
marquee syntaxiquement que celle du discours rapporté, a travers du
discours spontané, requiert un maximum de systématicité dans la
representation de l'intonation. Le modèle de MERTENS, avec quelques
adaptations, est apparu comme le plus adéquat.

Le remplacement de la transcription auditive, tel que faite dans
le modèle de MERTENS, par les valeurs acoustiques révisées a l'ecoute
devrait conférer a la representation finale une representation assez
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proche de ce qui est produit en même temps que de ce qui est percu.
De plus la regle de hierarchic permet le regroupement sémantique des
groupes intonatifs sur la base de leur valeur tonale. En méme temps
que ce modèle met en evidence une certaine correspondance entre la
structure syntaxique et la structure intonative, ii illustre la liberté du
locuteur d'ajouter des accents aux frontières syntaxiques mineures ou
d'utiliser plus ou moins l'accent initial par exemple. Un jeu largement
exploité en oral spontand.
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Chapitre 3

ANALYSE DE LA PRODUCTION

Avant de passer a l'analyse de la production prosodique
proprement dite, les composantes du corpus a l'étude sont presentees:
la qualité de l'enregistrement, le profil social des informateurs, les types
de discours rapporté, la delimitation des frontieres et le traitement
instrumental. 11 faut préciser que l'analyse de la production est
effectuée a partir de deux types de regroupement des énonces : un
regroupement traditionnel, base sur la classification syntaxique en
discours direct et en discours indirect, puis un regroupement base sur
la classification discursive des énonces, c'est-à-dire selon la valeur de
reproduction, de (+) narrative a. (-) narrative. Pour chaque type de
classification des hypotheses sont posées. Les résultats pour les
parametres de fréquence fondamentale, de pause et de debit sont
successivement analyses. Les énonces regroupés selon la classification
syntaxique et la classification discursive sont finalement examines en
tenant compte des facteurs sociaux.

3.1 LE CORPUS

Le corpus est tire du corpus de discours rapportés dépouille par
VINCENT et DUI3OIS (1996). L'étude de VINCENT et DUBOIS a elle-
méme été réalisée a partir de deux corpus d'entrevues
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sociolinguistiques, le corpus Sankoff-Cedergren et le corpus de
Montréal 1984 (cf. SANKOFF et aL: 1976; THIBAULT et VINCENT:1990).
Le corpus de Montréal 1984, d'oii sont tires les énonces du corpus a
l'étude, est constitué de 60 nouvelles entrevues avec des locuteurs qui
avaient déja été interviewés en 1971 pour la formation du corpus
Sankoff-Cedergren sur le francais pule a Montréal. Evidemment, avec
13 ans de décalage, la classe des jeunes n'était plus représentée; 12
entrevues avec des 15 a 29 ans ont donc été ajoutées. L'ensemble de
l'échantillon du corpus de 1984 ne reproduit pas la symétrie de la
representation par sexe, age et classe sociale qui caractérisait le corpus
de 1971, mais on y observe une diversité comparable (THIBAULT et
VINCENT 1990:27).

II s'agit d'un contexte conversationnel simple : celui de la relation
interviewer/ interviewé inherent a une enquete sociolinguistique. Les
entrevues se sont déroulées au domicile du sujet interviewé. Elles
duraient en moyenne 100 minutes pour les informateurs re-interviewés
et 80 minutes pour les jeunes qui se sont ajoutés au corpus principal. Les
informateurs portaient un micro-cravate afin de maximiser la qualité de
l'enregistrement. Malgré les precautions prises pour assurer une qualite
d'enregistrement acceptable, plusieurs elements font en sorte que le son
n'est pas ideal pour les etudes acoustiques (bruits de l'extérieur, bruits de
musique, de lessiveuse, de lave-vaisselle; va-et-vient de la maisonnée).

3.1.1 LA QUALITE DE L'ENREGISTREMENT

L'enregistrement de l'entrevue doit etre de qualité suffisante pour
permettre une analyse acoustique fiable. Comme les entrevues
cherchaient a recréer une situation de conversation naturelle, la qualité
de l'enregistrement, tel que mentionné précédemment, laisse parfois
desirer. Certains locuteurs de méme que certains énonces des locuteurs
retenus ont dü etre rejetés.
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3.1.2 LE PROFIL SOCIAL DES INFORMATEURS

Les informateurs sont selectionnés a partir de trois facteurs sociaux:
le sexe, rage et le groupe socioprofessionnel. Idéalement, chaque sous-
groupe se compose d'au moins 2 représentants, ce qui équivaut a 16. Le
groupe socioprofessionnel élevé représente les professions liberates ou
patrons d'entreprise, les diplômés universitaires employes ainsi que les
techniciens et contremaltres alors que le groupe socioprofessionnel faible
ou moyen représente ceux sans emploi stable, les cols bleus et les cols
blancs. Les jeunes, ceux qui ne sont pas assez avancés dans leurs etudes
(cegep non complete), sont classes selon le groupe socioprofessionnel des
parents; ceux qui sont a l'université sont classes dans le groupe
socioprofessionnel élevé. Chez les femmes, it n'a pas été possible de
trouver deux representantes du groupe socioprofessionnel faible ou moyen
dans la categorie 15-29 ans et du groupe socioprofessionnel élevé dans la
catégorie 50 ans et plus. Parmi ces groupes, aucune locutrice ne
remprissait toutes les conditions précédemment enumérées. Dans les faits,
la composition sociolinguistique du corpus est tette qu'illustrée dans le
Tableau 3.1.

Tableau 3.1 Composition sociolinguistique du corpus.

HOMMES
(n = 8)

JEUNES (n = 8)
(15-29 ans)
Groupe socioprofessionnel
faible ou moyen (n = 2)
loc. 99-130

Groupe socioprofessionnel
élevé (n = 2)
loc. 121-126

AINES (n = 8)
(50 ans et plus)
Groupe socioprofessionnel
faible ou moyen (n = 2)
loc. 30-90

Groupe socioprofessionnel
élevé (n = 2)
loc. 73-76

FEMMES
(n = 8)

Groupe socioprofessionnel
faible ou moyen (n = 1)
loc. 125

Groupe socioprofessionnel
élevé (n = 3)
loc. 123-127-131

Groupe socioprofessionnel
faible ou moyen (n = 3)
loc. 15-59-108

Groupe socioprofessionnel
élevé (n = 1)
loc. 79
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3.1.3 LES TYPES DE DISCOURS RAPPORTE

L'entrevue doit contenir une quantité suffisante de discours
introduits par le verbe dire, de discours directs sans verbe dire et de
discours indirects'. Cependant, ii faut considérer que l'emploi du
discours rapporté relève de certains facteurs individuels de méme que

de facteurs discursifs : l'emploi du discours direct avec un verbe
introducteur est plus frequent que sans verbe introducteur et le
discours direct est beaucoup plus employé que le discours indirect. La
totalité de la production des 16 locuteurs se distribue ainsi : discours
direct avec le verbe dire (576), sans verbe dire (169) et discours
indirect (104)2. Parmi ces 849 énoncés, une moyenne de 5 énoncés par
type de discours a été jugée representative de la production d'un
locuteur. Toutefois, ii n'a pas toujours été possible de maintenir, chez
tous les informateurs, cette moyenne de 5 enonces dans chaque type de

Cette subdivision ne correspond pas a celle effectuée par VINCENT
et DUBOIS (1996). En effet, ces dernieres distribuent les discours rapportés en discours
introduits par le verbe dire (70%), introduits par des verbes spacifiques (verbes
locutoires modalisés, verbes de parole autres que dire et verbes &action) (13%), ou non
introduits par un verbe (17%). Etant donnd que robjectif de la présente etude consiste
a examiner les relations entre la prosodie et la syntaxe, ii fallait departager le discours
direct et le discours indirect. Les énonces représentant ces deux types de discours sont

principalement introduits par le verbe dire. Le grand nombre d'occurrences des
discours introduits par le verbe dire, la neutralité discursive de ce dernier (il est
cependant parfois modalise) et son utilisation fréquente sous une forme monosyllabique
assurent un minimum d'homogéneite dans les énonces retenus. D'un autrecôté, ii fallait
aussi des énonces sans verbe dire (DDe). Quelques-uns de ces enoneds DDe (13/69)
contiennent des verbes de communication plus ou moths éloignés du verbe dire
(souvent porteurs &attitude et la plupart du temps utilises sous une forme
plurisyllabique), mais la majorité des énonees DDe ne sont introduits par aucun verbe
(56/69).

2 Cette distribution (880/0 de discours directs et 120/0 de discours
indirects) correspond a celle observée pour l'ensemble du corpus VINCENT et DuBois
(1996). En effet, sur 4860 enonces rapportés, 4176 sont en discours direct (86%) et
684, en discours indirect (14%).
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discours rapporté. L'entier du corpus de la présente étude est constitué
de 215 énoncés : 94 énoncés en discours direct avec verbe dire, 69 en
discours direct sans verbe dire et 52 en discours indirect. Les énoncés
devaient garder un sens hors contexte tout en étant d'une longueur
raisonnable (entre 4 et 30 syllabes, pour une médiane de 13 syllabes).
Le Tableau 3.2 donne la repartition des types de discours rapporté,
pour chacun des locuteurs.

Tableau 3.2 Repartition des discours rapportés dans chaque type de
discours et pour chaque locuteur.

D. DIRECT D. DIRECT® D. INDIRECT TOTAL

Locuteur 15 5 5 5 15
Locuteur 30 3 2 2 7

Locuteur 59 6 4 5 15
Locuteur 73 6 3 3 12
Locuteur 76 5 3 1 9

Locuteur 79 5 6 5 16

Locuteur 90 5 0 2 7

Locuteur 99 6 5 5 16

Locuteur 108 8 6 5 19

Locuteur 121 5 5 0 10

Locuteur 123 7 4 5 16

Locuteur 125 6 6 5 17

Locuteur 126 5 5 4 14
Locuteur 127 6 5 5 16

Locuteur 130 7 5 0 12

Locuteur 131 9 5 0 14

TOTAL 94 69 52 215

Le dépouillement du corpus de discours rapportés effectué par
VINCENT et DUBOIS (1996) a presque été utilisé tel quel. Le critère de
base de la selection faite par les deux auteures est l'introduction, réelle
ou possible, d'un verbe de parole. Dans le present corpus, le type
discours direct sans verbe dire comprend une majorité d'énonces qui ne
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sont introduits par aucun verbe; leur selection repose sur la possibilité
d'introduire un verbe de parole entre le discours citant et le discours cite.
Les autres enonces, ceux introduits par un verbe autre que dire,
contiennent des verbes, plus ou moins éloignés du verbe dire', se
rapprochant plus ou moins de certaines valeurs d'attitudes évoquées
dans GREVI S SE .

(a) Alors Trochut levait au ciel ses mains dodues, et larmoyait :
«II était un pauvre homme, ii avait eu si peur [..10 (Genevoix,
Raboliot, II, 2 cite par GREVISSE (1986, no 406, Remarque c).

L'impact de ces verbes spécifiques sur la prosodie sera vérifié en
departageant les résultats obtenus pour la configuration tonale a. la
transition des énonces sans aucun verbe introducteur par rapport a
ceux introduits par ces verbes spécifiques, autres que dire (cf. 3.2.1,
note 7).

Les énonces doivent surtout représenter des énonces déclaratifs.
C'est le cas de la majorité (198 sur 215). Dix-sept énonces du discours
direct présentent cependant un discours cite interrogatif; ils sont
produits par 12 des 16 locuteurs. Ces discours cites interrogatifs ont été
retenus afin d'observer si le type d'énonce avait une influence sur la
maniere prosodique d'introduire le discours cite (cf. 3.2.1, page 60).

3.1.4 LA DELIMITATION DES FRONTIERES4

D'un point de vue theorique, la delimitation des frontieres de l'énonce
en oral spontane demeure une question delicate (cf. OUELLON, PARADIS et

3 Ces verbes sont les suivants : agacer, appeler (telephoner), blamer,
conseiller, decider, donner des ordres, donner sa parole, encourager, envoyer des
remarques, imposer, lancer des affaires, parler, poser une question.

4 Pour les criteres &taffies de delimitation des énonces et du discours
cite en discours direct, cf. DEMERS 1996:91-98.
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DUCIIESNE : 1991). Dans la pratique, on ne peut que mettre en oeuvre tout
l'arsenal des criteres syntaxico-semantiques et prosodiques.

En ce qui conceme la delimitation entre les paroles citées et les
paroles citantes, elle est, le plus souvent, facile a faire : presence du
verbe de parole dans la partie citante, changement de pronom,
changement de temps verbal, changement de déictique dans la partie
citée, etc. Il est cependant des cas plus ambigus lies a la presence de
pauses d'hésitation et de divers marqueurs lexicaux porteurs de valeurs
discursives variables. Ainsi, par exemple, comment determiner si une
hesitation, un Ise ou un pi situés a la frontiere discours citant/discours
cite appartiennent plutôt au rapporteur (discours citant) ou au locuteur
rapporté (discours cite) ? Des parametres prosodiques, particulièrement
la pause silencieuse, se sont souvent avérés efficaces pour delimiter de
façon systématique les frontières litigieuses. Dans le cas de marqueurs
lexicaux a valeurs discursives ambivalentes, la delimitation a aussi été
parfois effectuée a partir du mouvement intonatif

3.1.5 LE TRAITEMENT INSTRUMENTAL

Le passage du signal analogique (signal continu, ici la parole
enregistree) a un signal numérique (signal reconstitué avec un nombre
fini de valeurs) requiert certaines precautions afin que le signal ne
subisse pas de deformation ou de perte de valeur : une premiere
conceme la quantification et une seconde, la fréquence
d'echantillonnage. En ce qui concerne la quantification, elle est assurée
par la capacité du convertisseur (ici, il est d'une capacité de 16 bits, ce
qui signifie 216 possibilites de mesure, soit 65 536 possibilités).

D'autre part, selon le theoreme de Nyquist, la fréquence
d'échantillonnage minima1e, c'est-a-dire le nombre d'échantillons par
seconde, doit 'etre au moins deux fois plus gxande que la plus haute
frequence du signal a échantillonner. Dans le cas present, compte tenu
de la resolution frequencielle du Sony TC-142 et du microphone a
épinglette ECM-16, les plus hautes composantes spectrales ne
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dépassent pas 10 kHz. La frequence d'echantillonnage a donc été fixée
a 20 kHz.

Apres avoir ainsi numérisé le signal, la composition du signal a
été réduite par un filtre passe-bas ne laissant passer que les fréquences
inférieures a 5 kHz. Cette operation évite l'effet d'aliasing (repliement
des fréquences hautes vers les fréquences basses). Le signal a ensuite été
décimé a la moitié de la fréquence d'echantillonnage, soit 10 kHz. Le
decimage a pour principal avantage de réduire l'espace-mémoire utilise
tout en conservant suffisamment d'informations.

L'instrument de traitement ici utilise, Computerized Speech Lab
(CSL) de Kay Elemetrics Corp., permet d'extraire du signal les
informations pertinentes. Ii nécessite cependant un réglage minutieux
des parametres d'analyse en fonction des caractéristiques de chaque
locuteur. L'analyseur automatique, cherchant dans un gabarit bien
circonscrit de valeurs, peut ainsi doimer des valeurs plus justes. Par
exemple, l'échelle d'analyse de Fo est ajustée a la frequence usuelle de
chaque locuteur; la longueur de fenetre doit Etre au moins egale a la
durée totale de deux périodes. On peut egalement ajuster le pas
d'avance de la fenêtre. Un pas plus petit que la durée ou la longueur
de la fenétre a un effet de lissage dont l'importance est inversement
proportionnelle a la quantité de nouvelles données introduites.

Il arrive que l'extraction automatique fournissent des valeurs
insolites (soit des valeurs nulles soit des valeurs représentant le double
ou la moitié de la valeur réelle). Toutes les valeurs de Fo ont été
révisées visuellement a l'aide du spectrogramme a bande étroite puis
ajustées au besoin a partir des valeurs environnantes ou du calcul
manuel de la fréquence (avec la formule conventionnelle F= 1/T). Les
valeurs révisées sont finalement soumises a un traitement de lissage mis
au point par Martin Brousseau et modifié par Claude Paradis.

Les valeurs lissees accompagnées du déroulement dans le temps
ont été transferees dans le programme Excel. La valeur de durée
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correspondant a la durée syllabique maximale dans l'énonce (le plus
souvent autour de 400 ms) est inscrite a côté de la valeur de Fo du debut
de l'énonce (certes les enoncés débutant par une consonne sourde ne
permettent pas une delimitation precise) puis a c8té de la valeur de Fo
correspondant a la fin de chacune des syllabes. Il est ainsi possible
d'obtenir un graphique représentatif de la durée de chacune des syllabes
en meme temps que de la courbe mélodique de l'énonce, comme dans la
Figure 3.1, presentee ci-apres (cf. section 3.1.2).

3.1.6 EN SOMME

La présente etude s'appuie donc sur un corpus oral spontané de
215 énonces représentatifs des types de discours rapporté, discours
direct introduit par le verbe dire (DD), discours direct sans verbe dire
(DDe) et discours indirect (DI). Les énonces proviennent de 16
locuteurs choisis en vue de représenter les extremes de trois facteurs
sociaux, le sexe, l'âge et le niveau socioprofessionnel. Les principes
généraux de delimitation des énonces suivent les regles syntaxiques,
sémantiques et prosodiques habituelles. La delimitation fine des
discours cites est le plus souvent fondée sur des criteres prosodiques,
particulièrement sur la pause silencieuse. Le traitement instrumental
est effectué a l'aide du logiciel CSL.
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3.2 PROSODIE ET SYNTAXE

L'analyse de la production est d'abord faite en fonction de la
perspective syntaxique existe-t-il une difference prosodique entre les
discours direct et indirect produits spontanément ?

Les hypotheses

A partir des etudes consultées, les hypotheses suivantes sont
posées :

1. Compte tenu que les grammaires (GREvIssE:1986 et ARRNE
et al.:1986) associent la prosodie du discours indirect a celle de
rénonce déclaratif, que des etudes discursives (AungER:1978;
MAINGUENEAU:1986) relient plus la manifestation des attitudes
au lexique (le verbe de parole utilise) qu'à la prosodie en
discours indirect, que l'étude prosodique de LEANDRI (1993)
sur le discours lu montre une intonation descendante en
discours indirect (intonation courante de rénonce déclaratif),
l'hypothise suivante est posée : la prosodie du discours
indirect s'apparenterait a celle de l'énonce déclaratif.

2. Compte tenu que les etudes consultées reconnaissent, bien qu'à
des degrés divers, la place importante de la prosodie dans la
caractérisation du discours rapporté, particulièrement en
discours direct,
l'hypothise suivante est posée : la prosodie du discours
direct se distinguerait de celle de l'énonce déclaratif.

3 Compte tenu que des etudes sur la distinction entre la lecture oralisee et
la parole spontanee (dont MEHIA et CumER:1986; &Amy:1995)
observent queh pmsodie de l'oral est moins stereotypee que la prosodie
du lu, observation precis& par de GAUIlvlYN (1992) A reffet que les
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marques locicales, momhologiques et gestuelles suppleent régulierement
a la prosodie du discours rapporté oral spontané,
l'hypothise suivante est posee : la prosodie des discours
rapportés en oral spontané aurait une tendance a la
fluctuation, c'est-h-dire que les deux premieres hypotheses
ne se vérifleraient que dans une certaine mesure.

4. Compte tenu que dans le corpus a l'étude, comme dans celui de
de GAULMYN (1992), il arrive souvent que des discours cites
non introduits par un verbe de parole débutent par un element
lexical (comme ah, bon, ben, etc.),
l'hypothise suivante est posée : l'absence des uns serait
comblée par la presence des autres et en consequence la
prosodie n'en serait pas considérablement affectée.

Les résultats

Les elements prosodiques pressentis et/ou étudiés dans les
etudes antérieures comme marqueurs du discours direct sont
l'intonation, la pause et le debit; l'intensité n'est pas évoquée. Le
parametre de l'intensité n'est pas non plus traité dans la présente etude,
non pas qu'il soit jugé sans effet possible sur le marquage du discours
rapporté en parole spontanée, au contraire Malheureusement, la
qualité acoustique du corpus n'a pas permis une etude fiable de ce
parametre. En effet, trop de signaux étaient saturés.

5 Voir a ce propos GUATTELLA (1991:212) : "Nous pensons que
l'intensite joue un role de premier plan pour l'intonation en parole spontanée [...]. Nous
pensons comme I. F6NAGY (1987) que les variations d'intensité augmentent les
capacités polysemiques de l'intonation. BOURDON (1892) a montré que, l'intonation
pouvait etre tme métaphore de l'iMensité conditionnée socialement; ainsi, suivant le
milieu social, on pourrait se permettre .d'élever la voixo (intensité), ou seulement
l'élever le ton* (mélodie)..
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Ann de mettre en evidence les caractéristiques prosodiques de
chaque type de discours, les résultats sont présentés parallelement pour
le discours direct avec le verbe introducteur dire (DD), puis pour le
discours direct sans verbe dire (DIN)) et finalement, pour le discours
indirect (DI).

3.2.1 LA FREQUENCE FONDAMENTALE

Le parametre prosodique majeur qu'est la fréquence
fondamentale n'est pas d'un traitement facile : l'oreille a du mal a en
saisir toutes les nuances; la machine, bien que de plus en plus precise,
s'égare parfois si les changements sont trop brusques, si 1 'articulation
est plus ou moins nette, si l'enregistrement est plus ou moins clair. Les
changements n'ont pas toujours de signification linguistique. Es
peuvent etre attribuables a la microprosodie ou a des rates de l'appareil
phonatoire certains cas de creaky voice par exemple. Les seuils de
perception ne font pas véritablement consensus ('t HART, COLLIER et
COHEN 1990:29-33); le point de prise de mesure non plus (voyelles ou
points-cibles), etc. Malgré cette zone generale de flottement, si l'on
peut dire, lorsque la meme méthodologie, clairement établie, est
appliquée a un corpus suffisamment important, les tendances degagees
devraient pouvoir témoigner de l'ensemble de la réalité prosodique.

Dans le cas present, le probleme du «quoi mesuren) était de taille:
les énonces ont une structure syntaxique différente, une longueur
différente, ils sont prononcés par des locuteurs différents, dans des
contextes différents; ils n'ont qu'une caractéristique commune : ils

représentent tous du discours rapporté. Faut-il, de ce fait, ne comparer
que ce qui se passe a la transition entre le discours citant et le discours cite
et dans ce cas, ne sintéresser qu'aux deux syllabes a la transition, ou plutôt
élargir aux deux groupes intonatifs a la transition ? Est-il valable, malgré
les differences évoquées ci-haut, de comparer également Failure generale
du discours citant, celle du discours cite, puis celle de l'énonce dans son
ensemble ? Chacun des domaines suivants a été examine : le discours
citant, le groupe intonatif avant la transition, la transition entre le
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discours citant et le discours cite, le groupe intonatif apres la transition,
le discours cite et le proftl global de l'énoncé.

Pour chaque type de discours, chaque domaine retenu est
considéré selon sa pente : montante, descendante ou plate. Comme le
domaine de la transition relève d'un écart intersyllabique, le seuil de
perception de l'intervalle mineur (2DT) propose par MERTENS (1993 :23)
(cf. section 2.2.1) est retenu.

En revanche, les domaines du groupe intonatif avant la
transition et du profil requéraient un seuil pour le mouvement de Fo. A
ma connaissance, ii n'existe pas véritablement de seuil pour la perception
d'un mouvement de Fo plus étendu que celui entre deux syllabes, si ce
n'est celui propose par 't HART (1981:820), qui s'applique cependant
la difference d'ampleur entre deux mouvements intonatifs orientés dans
le méme sens. Dans ce cas, le seuil de la just noticeable difference (jnd)
pour un mouvement de Fo est de 2 DT, mais dans la conversation
courante, ce seuil est haussé A 3 DT (p. 821). Ces seuils ne s'appliquent
pas au type de mouvement intonatifici observe. Ceci dit, un seuil de 2
DT, puis de 3 DT, sera arbitrairement fixé A des fins purement
descriptives. Dans un premier temps, toutes les données ont été traitées
avec le seuil de 2 DT; dans un deuxième temps, les tendances du groupe
intonatif avant la transition et du profil global de l'énoncé ont également
été traitées avec le seuil de 3 DT afin de verifier si les tendances en
étaient affectées. Les graphiques qui suivent montrent les résultats
obtenus avec l'application du seuil de 2 DT, mais les résultats statistiques
sont données pour le seuil de 2 DT et pour le seuil de 3 DT.

Ainsi un écart supérieur ou égal A +2 DT (puis A +3 DT)
correspond-il a une configuration tonale montante; un écart supérieur
-2 DT (puis A -3 DT), A une configuration tonale descendante; un écart
entre ± 2DT (puis ± 3 DT), A une configuration tonale plate. Les
résultats sont présentés en fréquence relative (nombre de cas sur 100) et
en écarts medians (DT). Le khi deux (e) est appliqué afin de verifier
l'interdependance entre la frequence d'une configuration tonale et le type
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de discours de méme qu'entre la frequence de la cooccurrence des
domaines (patrons intonatifs) et le type de discours rapporte. Le degre
de signification des variables continues est mesuré a l'aide du test Mann-
Whitney non pairé. La valeur de p est donnée selon les valeurs standard
reconnues :

p< 0,001, p< 0,01, p< 0,05.

Toutefois, les valeurs de p entre 0,05 et 0,1 sont mentionnées comme
indicatrices dune certaine tendance. II va sans dire que celle-ci demande
a etre traitée avec grande prudence cependant.

A partir de la Figure 3.1, on peut illustrer la facon dont les
mesures de Fo ont été prises pour chacun des domaines retenus.

6 Bien sin- le test de khi deux est appliqué a partir des frequences
absolues. Toutefois, comme le nombre d'énoncés varie d'un type de discours a l'autre,
l'illustration est présentée en fréquence relative afm de faciliter les comparaisons.
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Discours citant Discours cite

Figure 3.1 Courbe intonative de Là les autres m'encourageaient :
eCours cours (56090-108).

Il est peut-être utile de rappeler d'abord que la lecture des
valeurs de Fo se fait aux deux tiers de la durée vocalique. Dans cet
exemple, le groupe intonatif avant la transition (G13), qui s'étend de
167 a 181 Hz, est égal a un écart de 1,77 DT; ce groupe intonatif avant la
tranWion est considere comme plat. La mesure de la transition (indiquée par
la fleche) se fait entre la demiere syllabe du discours citant et la premiere
syllabe du discours cite, soit entre la syllabe 7 (S7), 181 Hz, et la syllabe 8
(S8), 250 Hz, ce qui correspond a un ecart de 5,54 DT; la transition est donc
considérée come montante. Le profil global de l'énonce est mesuré par
l'écart entre la premiere syllabe du discours citant (S1), 162 Hz, et la demiere
syllabe du discours cite (S11), 221 Hz., ce qui correspond a un écart de 5,38
DT; le profil est donc considéré comme montant.
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Le groupe intonatif avant la transition

Tel que défini précddemment, le discours citant représente la partie
du discours qui précède les paroles citées. II peut comprendre un ou
plusieurs groupes intonatifs. Celui qui précède la transition est porteur de
caractéristiques frequencielles distinctives des types de discours rapporté.

100%

80%

60%

40%

20%

0%

Montant 0 Descendant El Plat

DD DDo

Types de discours rapporte

DI

Figure 3.2 Groupe intonatif avant la transition. La fréquence relative
des cas montants, descendants et plats, pour le discours direct
avec le verbe dire (DD), le discours direct sans verbe dire
(D13o) et le discours indirect (DI).

Les résultats présentés dans la Figure 3.2 indiquent que le
comportement du groupe intonatif avant la transition présente la même
tendance dans les deux sous-catégories de discours direct, il est la plupart
du temps plat (62% et 55%) tandis qu'en discours indirect, le groupe
intonatifavant La transition est le plus souvent montant (54% des cas); (p
< 0,001, que le seuil soit de 2 DT ou de 3 DT).
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La transition discours citant/discours cite

Le passage du discours citant au discours cite est ici observe en
considérant l'écart entre la valeur fréquencielle de la dernière syllabe du
discours citant et celle de la premiere syllabe du discours cite.

100%

80%

60%

40%

20%

0%

0 Montant 0 Descendant It Plat

DD DDo

Types de discours rapporté

DI

Figure 3.3 Transition. La fréquence relative des cas montants,
descendants et plats, pour le discours direct avec le verbe dire
(DD), le discours direct sans verbe dire (DDe) et le discours
indirect (DI).

L'examen de la transition discours citant/discours cite, Figure 3.3,
montre, d'une part, une opposition nette entre le discours indirect et les deux
sous-catdgories de discours directs : en discours indirect, la transition est la
plupart du temps descendante (65% des cas), ce qui est beaucoup moMs
frequent en discours direct (19% et 22%). De plus, le discours indirect
prdsente tits rarement une transition montante (2%); (p < 0,001).

L'importance du domaine de la transition justifie qu'on y regarde de
plus pres. Les deux sous-catdgories de discours direct présentent assez
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regulièrement des transitions montantes (respectivement, 33% et 46%)7.
On remarque d'autre part que les trois types de discours rapporté présentent
assez souvent des transitions plates : 48% en discours direct avec verbe
dire (DD), 32% en discours direct sans verbe dire (MO et 33% en
discours indirect (DI). Dans des proportions différentes, la transition
descendante peut donc etre commune au discours direct et au discours
indirect. Il s'agit donc là de «zones d'intersectionn qui demanderont a
etre examinees en cooccurrence avec les autres domaines et les autres
parametres prosodiques afin de voir s'il existe, a un deuxième niveau,
des caractéristiques distinctives. En bref, seule la transition montante
semble a peu pres exclusive au discours direct. La transition
descendante, bien que fortement liee au discours indirect, ne lui est pas
exclusive alors que la transition plate est commune aux trois types de
discours rapporté.

Le profil global de l'énoncé

La configuration tonale debut/fin du discours cite n'est pas
distinctive des types de discours rapporté; celle debut/fin de l'énoncé
l'est-elle davantage ? On pourrait s'attendre a ce que ce soit le cas. En
effet, la neutralité discursive prétée au discours indirect devrait se
rapprocher d'une configuration tonale generale montante/ descendante,
d'autant plus que le groupe intonatif avant la transition est de
tendance montante et que la transition est le plus souvent descendante.
D'autre part, les différentes valeurs discursives du discours direct
risqueraient de montrer un profil general plus module, avec une
tendance vers une configuration tonale generale d'énonce montante.

7 On se souvient que la classification des discours directs sans verbe
dire contenait des verbes s'approchant plus ou moins de ce qu'est un verbe de parole
(cf. section 3.1.3). La difference de frequence relative (%) entre DD et DDe du point
de vue de la configuration tonale de la transition a été comparee selon que la catégorie
DDe contient ou ne contient pas de verbes de communication; l'analyse statistique s'est
avérée non significative.
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Toutefois, il faut bien admettre que la mesure est fragile compte tenu,
entre autres, de la longueur tres variable des énonces. De plus, ce
domaine correspond a la ligne de déclinaison dont la mesure precise est
loin de se limiter a la difference entre le la hauteur de la premiere
syllabe et la hauteur de la dernière syllabe de l'énonce (cf. a ce propos
Pétude de LIEBERMAN, KATZ, JONGMAN, ZINEvIERMAN et MILLER
(1985). Les résultats obtenus pour ce domaine ne présentent donc
qu'une valeur toute relative.

100%

80%

60%

40%

20%

0%

0 Montant 0 Descendant IIII Plat

1

DD DDo

1

Types de discours rapporté

DI

i

Figure 3.4 Profil global de l'énoncé. La fréquence relative des cas
montants, descendants et plats, pour le discours direct avec le
verbe dire (DD), le discours direct sans verbe dire (DM)) et
le discours indirect (DI).

Il ressort de la Figure 3.4 que le profil global de l'énonce en
discours direct est effectivement plus souvent montant (47% et 45%)
qu'en discours indirect (25%) et inversement, plus frequemment
descendant en discours indirect (46%) qu'en discours direct
(respectivement 24% et 17%). Le profil global plat est cependant
commun a tous les types de discours rapporté, dans des proportions
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non negligeables. (29%, 38%, 29%). Toutefois, les differences sont
significatives; (p < 0,01, que le seuil soit de 2 DT ou de 3 DT).

Pour l'ensemble des domaines, ii apparait que les tendances se
maintiennent aussi bien lorsque le seuil de perception est fixé a 3 DT
que lorsqu'il est fixé a 2 DT. Désormais, les donndes seront traitées
partir du seuil de 2 DT.

On se souvient que le corpus des discours directs contient 17
énoncés interrogatifs. L'analyse statistique montre que, pour le groupe
intonatif avant la transition, la transition et le profil global de l'énoncé,
la difference de fréquence relative entre DD et DDo selon la presence
ou l'absence des énoncés interrogatifs est non significative.

L'ampleur des &arts

On vient de voir qu'en ce qui concerne la frequence relative, ce
sont les domaines du groupe intonatif avant la transition, de la
transition et du profil global de l'énoncé qui ressortent comme
représentatifs des tendances contrastives entre discours direct
(désormais /discours direct/, ce qui désigne les deux sous-catégories de
discours direct réunies8) et discours indirect. Qu'en est-il si on
considère l'ampleur des écarts dans chacun des domaines ?

Les résultats précédents sont confirmés :

a) Le groupe intonatif avant la transition discours citant/discours cite
presente une mediane montante en discours indirect (2,62 DT) alors
que cette montee est nulle en /discours direct/ (0 DT); (p < 0,001).

8 Aucun domaine ne présente des caractéristiques fréquencielles qui
permettent véritablement de distinguer le discours direct syntaxiquement afort. (DD)
du discours direct syntaxiquement ufaible. (DDe).
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b) La transition entre discours citantidiscours cite a la tendance
inverse, c'est-à-dire qu'elle est descendante en discours indirect
(-4 DT), ce qui n'est pas le cas en /discours direct/ (0,78 DT);
(p < 0,001).

c) Le profil global de l'énonce est positif en /discours direct/ (1,54
DT) et négatif en discours indirect (-0,7 DT); (p < 0,01). Le
fait que la médiane des configurations tonales de ce domaine se
situe en-dessous des seuils de perception utilises, de mane que
les reserves émises précédemment, amene a penser que la
distinction entre les deux types de discours rapporté par le
profil est peu probablement perceptible.

La cooccurrence des configurations tonales

11 apparait maintenant opportun d'observer dans quelle mesure
la cooccurrence des configurations tonales groupe intonatif avant la
transitionl transition/ profil global de l'énonce peut préciser les
caractéristiques mentionnées ci-dessus.

Seules les combinaisons dont le nombre d'énonces est 5%
d'une categoric de discours sont retenues. Le Tableau 3.3 illustre les
patrons tendanciels pour chacun des grands types de discours rapporté.

Tableau 3.3 Patrons tendanciels (montant, descendant ou plat) dans les
domaines significatifs : groupe intonatif avant la transition,
transition et profil global de l'énoncé, en /discours direct/
(/DD/) et en discours indirect (DI).

GI ay. transition Transition Proill de I'énonce
/DD/ Plat (Desc.) Montant Montant*
DI Montant Desc. (Desc., Plat, Montant*)

Plat Desc. Desc.
*Les résultats statistiques sont légèrement superieurs au seuil de 0,05.

Le discours indirect est donc significativement lie a un groupe
intonatif avant la transition montant en cooccurrence avec une
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transition descendante et un profil global descendant (MD-D), plat
(MD-P) ou montant (MD-M*). Le groupe intonatif avant la
transition plat et la transition descendante s'associent plutôt a un profil
descendant (PD-D). En revanche, le /discours direct/ est
significativement caractérisé par un groupe intonatif avant la
transition plat ou descendant, cooccurrent a une transition montante
et a un profil montant (PM-M* et DM-M*). Il est a remarquer que la
cooccurrence avec le profil montant, aussi bien en discours direct
qu'en discours indirect, est un indice plus fragile.

Les énonces a transition plate relativement nombreux, tant en
/discours direct/ (40% des énonces) qu'en discours indirect (33%),
n'ont pas été plus distinctifs lorsqu'examinés en fonction du groupe

intonatif avant la transition et du profil de l'énonce. La zone
d'intersection a la transition est donc trop importante pour que l'on
puisse prédire le type de discours rapporté par les seules
caractéristiques frequencielles.

De plus, il faut rappeler que les patrons complets (groupe

intonatif avant la transition /transition/profil global de l'énonce) ne
correspondent qu'à 16% de l'ensemble des /discours directs/ par rapport
a 60% des discours indirects. Ill s'agit la d'une demonstration claire que
les qualites fréquencielles du discours indirect sont beaucoup plus
stables que celles du /discours direct/, mais aussi que de fawn generale,
la correspondance entre la syntaxe et l'intonation est loin d'être
catégorique. D'autres parametres prosodiques, seront examines : la
pause et le debit, mais ii semble d'abord nécessaire d'examiner l'effet sur
la fréquence fondamentale d'éléments spécifiques au /discours direct/.

3.2.2 L'EFFET DES «MARQUEURS TRANSITIONNELS" DU DISCOURS

DIRECT SUR Fo

Des que l'on examine le moindrement la construction des
/discours directs/, on se rend compte que les paroles du discours cite
débutent assez frequemment par des particules de différents genres,
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regroupées sous l'appellatif«marqueurs d'attaque0. Ah, ah ben, ah là
oh, aye, ben, ben ecoute, ben là, ben tse, bon, coudon, oui, non, va
donc, mon-dieu et pi représentent la majorité des marqueurs d'attaque,
le reste étant principalement des vocatifs, maman, Francois, Gigi, etc.,
des sacres, criss, des jurons, crime, ou une salutation, bonjour. Ainsi
retrouve-t-on :

(2) (Comme le vin) (: «Ah) (il est bon) (celui-là
il est bon.») (61430-131)

(3) (Ben j'étais (: «Crime) ( c'est facile.») (Tsé.)
(6048e-127)

(4) (Elle dit) (: Gigi) # (on y va.a) (4657-59)

Il est également assez frequent de trouver des pauses entre le
discours citant et le discours cite. Ces pauses peuvent aussi bien &re
des pauses silencieusee que des pauses d'hésitatia . Ainsi les
exemples (5) et (6) :

(5) (C'est une fille) (qui était pas rodée) (pi tout 'suite) #
(: «Ces deux-là) (dehors.) (40650-15)

(6) (Elle dit 81'3') # (: «Tu as Pair d'un gars) (qui a bu)
(en fin de semaine.») (5877-126)

9
Le terme «marqueur dattaque« représente «l'ensemble des manifestations

verbales que le locuteur &net lorsqu'il prend la parole : ah, oui, ben ,mais, etc.* (VINCENT et
DUBOIS 1996:21), ce que VICHER et SANKOFF (1989) appellent pre-sentential turn-openings.
Certains de ces marqueurs lexicaux (pi et Ise par exemple) peuvent jouer d'autres roles discursifs
que celui inherent a la prise de parole. Dans ce cas, Hs ne sont pas des marqueurs dattaque et
ne font évidemment pas partie du discours cite.

to
Par pause silencieuse, ii faut entendre l'absence d'emission vocale dune

duree superieure ou égale a 250 ms, tel que propose par GOLDMAN-EISLER (1968); c'est le seuil
utilisé depuis par la majorité des chercheurs.

ti
Par pause dhesitation, il faut entendre toute emission vocale superieure ou

égale a 200 ms (1VIERTENs: 1987; GUAtIELLA:1992), qui ne fait pas sens. Euh est de loin la plus
fréquente, mais on retrouve egalement des sons comme m:, b:, v:, chpi:, vaj: etc.
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Les marqueurs d'attaque ainsi que les pauses a la transition sont
ici designes comme des «marqueurs transitionnelp du /discours
direct/12. Ces «marqueurs transitionnels» peuvent agir en conjonction,
c'est-i-dire que l'on peut en retrouver deux, voire trois, a la transition'.
Dans l'exemple (7), il y a conjonction de la pause silencieuse et du
marqueur d'attaque ah.

(7) (C'est les autres)(qui vous voient)(mettre le billet) #
(: «Ah)(attends donc.») (54830-99)

La presence de ces marqueurs souleve deux questions :
1) Est-ce que les «marqueurs transitionnels» jouent un role dans

la distinction des deux sous-categories de discours direct, le
discours direct avec verbe dire et le discours direct sans verbe
dire ?

2) Est-ce que les valeurs fréquencielles a la transition sont
différentes lorsqu'il y a un marqueur d'attaque ou une pause ?

12 Dans le corpus étudié, ces éléments constituent une caracteristique
absolue du discours direct puisque, en aucun cas, des pauses et des ah, ben, coudon, etc.
ont été relevés avant le que du discours indirect. Toutefois, bien qu'aucun cas dait été
relevé, il est plausible qu'une pause, silencieuse ou d'hésitation, puisse se glisser avant le
que. D'ailleurs dans le corpus de MERTENS (1987:44), on en trouve un exemple :
(Roland Barthes # ils sont) (nombreux) (ceux qui affirment # qu'il est difficile) # (de vous situer.)

semble cependant que ce soit rare. 11 en est de mbme pour les ah, ben, coudon, etc.
Comme ils constituent un indice de prise de parole et que le locuteur «rapport& est évincé
du discours indirect, il est également rare qu'on en retrouve après le que. Cependant,
quelques cas ont été relevés dans le corpus de VINCENT et DUBOIS (1996).

13 En discours direct avec verbe dire (DD), ii y a conjonction pause
d'hdsitation/pause silencieuse (n=3), pause silencieuse/marqueur d'attaque (n=2) et
pause d'hOsitation/marqueur d'attaque (n=1); en discours direct sans verbe dire (DDe),
la conjonction pause silencieuse/marqueur d'attaque est la plus courante (n=8), les
associations pause d'hdsitation/pause silencieuse (n=3), pause d'hesitationlmarqueur
d'attaque (n=2) et pause silencieuse/pause d'hésitation/ marqueur d'attaque (n=1)
constituent les autres cas.
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Le Tableau 3.4 présente la distribution des «marqueurs
transitionnels9 dans le discours direct avec verbe dire (DD) et dans le
discours direct sans verbe dire (D13(3).

Tableau 3.4 Distribution des «marqueurs transitionnels. (MT) dans les deux
sous-catdgories de discours direct (/DDO : en discours direct avec
verbe dire (DD) et en discours direct sans verbe dire (DD0).
(MA) désigne le marqueur d'attaque; (Ps), la pause silencieuse;
(Ph), la pause d'hesitation; (Conjoints) les énonces dans lesquels

y a plus d'un «marqueur transitionnek

MT
DD/ avec MT MA Ps Ph (Conjoints)"
n =163 n=91 n=68 n=29 n=14 n=20

(56%) (42%) (18%) (9%) 12%)
DD
n=94 43 (46%) 32 (34%) 10 (11%) 7 (7%) 6 (6%)

DDe
n=69 48 (70%) 36 (52%) 19 (28%) 7 (10%) 14 (20%)

Ii apparait que les «marqueurs transitionnels se manifestent
dans une proportion significativement plus importante lorsque le
discours direct est sans verbe dire (DDo), 48 cas sur 69 énoncés
(70%) par rapport a 43 cas sur 94 énoncés (46%) lorsque le discours
cite est précedé du verbe dire (DD); (p <0,01). Il en est de même pour
chacun des «marqueurs transitionnels pris séparément (MA : p < 0,05;
Ps : p < 0,01), sauf pour la pause d'hésitation (n.s.). Les cas de pauses
d'hésitation étant trop peu nombreux, on ne peut ni en tirer de
conclusions ni en faire un examen plus approfondi.

On s'en tiendra donc aux marqueurs d'attaque et aux pauses
silencieuses. La fréquence relative et l'ampleur des écarts des

14 Les énoncés contenant des cas conjoints (plus dun «marqueur
transitionnel a la transition) sont bien sflr soustraits du nombre total d'énonces
contenant des «marqueurs transitionnels..
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tendances, dans les trois domaines significatifs, ont été examinées pour
les deux sous-catégories de discours direct. Les énoncés sans
marqueur d'attaque ont été compares aux énoncés avec marqueur
d'attaque; de meme les énoncés sans pause silencieuse a la transition
ont été compares aux énoncés avec pause silencieuse a la transition.

Le marqueur d'attaque. En bref, l'effet du marqueur
d'attaque se manifeste a deux niveaux :
1) Au niveau syntaxique. Le marqueur d'attaque supplée assez

souvent au verbe dire : dans 52% des discours directs sans verbe
dire, c'est un marqueur d'attaque qui ouvre le discours cite.

2) Au niveau intonatif. Le marqueur d'attaque ne modifie pas
significativement la ligne mélodique de l'énoncé. Cependant,
ii apparait intéressant de retenir que la montée de la transition
est progressive lorsque le discours cite est introduit par un
marqueur d'attaque polysyllabique". Reste a savoir si cette
montée progressive est perceptible, au méme titre que la
transition montante, comme une caractéristique du discours
direct.

La pause silencieuse. Les pauses silencieuses sont en nombre
moins important (18% des /discours directs/ en contiennent) que les
marqueurs d'attaque (42% des /discours directsf) a la transition
discours citant/discours cite. L'effet de la pause silencieuse se
manifeste également a deux niveaux :

15 En effet, si la plupart des marqueurs d'attaque sont monosyllabiques
(49/68), il s'en trouve tout de mane 28% (19/68) qui sont polysyllabiques. On
remarque qu'une majorite de marqueurs polysyllabiques presentent des montees
progressives jusqu'a la fm du marqueur (62% des cas), Deux cas dans le present
corpus (5612-108 et 6095-130) présentent une montée apris le marqueur d'attaque
polysyllabique; dans les deux cas, ii s'agit du marqueur polysyllabique ah ben.
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1) Au niveau syntaxique. La pause silencieuse semble également
suppléer au verbe dire : 28% dans les discours directs sans verbe
dire par rapport a 11% dans les discours directs avec verbe dire.

2) Au niveau intonatif. 11 parait y avoir une difference significative
entre les énoncés sans pause silencieuse et ceux avec pause
silencieuse, du moins du point de vue de la frequence relative:
lorsqu'il y a une pause, le nombre de transitions plates diminue
en discours direct avec verbe dire (DD) et le nombre de
transitions montantes augmente en discours direct sans verbe
dire (DM)); (p < 0,05) . D'un autre côté, les écarts medians
montrent que la pente de la transition apt-6s pause silencieuse a
tendance a monter tandis que celle du profil a tendance
s'aplatir. Ces dernières tendances ne sont cependant pas
validées statistiquement. On ne peut donc ici affirmer que la
pause silencieuse modifie la ligne mélodique de l'énoncé.

Dans une étude prosodique du discours rapporté (phrases lues),
LEANDRI (1993:155) affirme que la presence d'une pause silencieuse
la transition discours citant/discours cite entraine deux strategies
différentes: dans un cas, les éléments de chaque côté de la pause sont au
méme niveau ("D" 4); dans l'autre cas, ii y a montée avant la pause puis
baisse au debut du discours cite ("D" 5). La Figure 3.5 reproduit les
deux strategies présentées par LEANDRI (1993:155).
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("D"4 "D"5

63 Ns.
24,5, 23

22,3
21,3i
213.32

Figure 3.5

-
" 2 .. 1: r.
2:

Pause silencieuse. Les deux storategies possibles lorsqu'il y a
pause silencieuse a la transition en discours direct avec verbe
introducteur ("D").

Dans le present corpus, les énonces avec pauses silencieuses a la
transition ne presentent pas les strategies observées par LEANDRI. On aura
plutôt, a l'occasion, une montee apres la pause, comme dans la Figure 3.6.

Temps (s)

Figure 3.6 Pause silencieuse. Courbe intonative de La la j'ai dit # :
IFaut 'je me irouve une job.. (5309-90)

LEANDRI se réfere a une étude précedente, non citée; on ignore
le nombre d'énoncés qui sont a la base de ses observations. Quoi qu'il
en soit, le corpus de LEANDRI est un corpus lu, ce qui pourrait Etre a
l'origine des differences observées.
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Dans la perspective dime analyse de la perception, il sem important
d'examiner dans quelle mesure les effets observes agissent sur la perception
du discours direct et sur sa distinction avec le discours indirect.

3.2.3 LA PAUSE

La pause a d'abord été examinée en fonction de son effet sur
la ligne mélodique du discours rapporté. Cependant, elle constitue en
elle-méme un paramètre prosodique. Elle sera maintenant étudiée en
fonction de sa frequence d'occurrence a la transition et de sa durée
dans les différents types de discours rapporte.

La fréquence d'occurrence des pauses

La fréquence d'occurrence des pauses a déjà été mentionnée
pour chacune des sous-catégories de discours direct (Tableau 3.4).
Elle est ici présentee (Tableau 3.5) pour l'ensemble des discours directs
(/DD/) par rapport au discours indirect.

Tableau 3.5 Les pauses. Fréquence absolue et relative des pauses a la
transition entre le discours citant et le discours cite pour
l'ensemble des discours directs (DD/) ainsi que pour les
discours indirects (DI).

/DD/ DI
(n=163) (n=52)

Pauses silencieuses 29 (18%) 0
Pauses d'hisitation 14 ( 9%) 0

16 Rappelons que la pause silencieuse est définie comme l'absence
démission vocale, d'une durée supérieure ou egale a 250 ms (GOLDMAN-EISLER:1968)
alors que la pause d'hésitation est défmie comme une emission vocale qui ne fait pas
sens, dune duree supérieure ou égale a 200 ms (MERTENS:1987; GUAITELLA: 1992).
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L'absence absolue de pause entre le discours citant et le
discours cite en discours indirect par rapport a sa presence
occasionnelle en /discours direct/ est reliée a la valeur syntaxique
attribuée aux deux grandes categories de discours rapporté : le

discours indirect est construit par la subordination du discours cite et
de ce fait n'entraine pas d'interruption pausale alors que le discours
direct est constitué de deux indépendantes qui peuvent, a l'occasion,
être clairement séparees par une pause silencieuse et/ou d'hésitation, les
pauses silencieuses étant plus frequentes que les pauses d'hésitation.

Par ailleurs, contrairement au paramètre prosodique de la
fréquence fondamentale, le paramétre prosodique de la pause, du
moins de la pause silencieuse, semble souvent lie a la force»
syntaxique du discours. Effectivement, rapparition de la pause
silencieuse est deux fois plus fréquente lorsque la structure syntaxique
du discours direct est «faible», c'est-a-dire lorsque le discours cite n'est
pas introduit par un verbe dire (DINO. Tel que démontré
précédemment (cf. Tableau 3.4), cette difference est significative.

La durée des pauses

Parallèlement a la fréquence d'apparition des pauses, la durée
de celles-ci a la transition a été comparée a la durée de celles qui
apparaissent ailleurs a l'intérieur du discours rapporté". Afin de
pouvoir comparer équitablement les deux distributions, toutes les
durées sont prises en consideration, c'est-i-dire que sont incluses les
pauses silencieuses inférieures a 250 ms et les pauses d'hésitation
inférieures a 200 ms, durées sous les seuils de perception retenus, tel
qu'indique a la note 17.

17 La numérisation de chacun des énoncés ne permet pas de relever de
fawn systématique toutes les pauses, silencieuses et d'hésitation, qui pourraient se
irouver a la fin de l'énonce rapporté; de ce fait, les pauses relevees en fm d'énoncd n'ont
pas été retenues.
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Tableau 3.6 Durde des pauses (ms). Durée médiane des pauses
silencieuses (Ps) et des pauses d'hésitation (Ph) a la transition
puis ailleurs dans l'enonce dans les trois types de discours
rapporté : en discours direct avec verbe dire (DD), en
discours direct sans verbe dire (DDo) et en discours indirect
(DI). La frequence absolue d'apparition est entre parentheses.

DD
(n=94)

DDe
(n=69)

DI
(n=52)

Ps/transition 954 ms (II) 485 ms (23) 0
Ps/aileurs 465 ms (15) 272 ms (25) 501 ms (13)

Ph/transition 21 1 ms (12) 364 ms (9)
Ph/ailleurs 276 ms (9) 278 ms (11) 233 ms (13)

D'une part, le Tableau 3.6 montre que les pauses silencieuses
ont tendance a etre plus longues que les pauses &hesitation, et ce,
quelle que soit leur distribution; ces résultats confirment ceux de
GUAITELLA (1992:123). D'autre part, les pauses a la transition sont
significativement plus longues que les autres (p < 0,05); ce qui en soi
ne surprend pas. GOLDMAN-EISLER (1968) a déja démontré que plus
la pause sépare un element élevé dans la hierarchic syntaxique, plus elle
est longue. En discours direct avec verbe dire (DD), la pause
d'hésitation fait ici exception : elle est plus courte a la transition
qu'ailleurs (211 ms vs 276 ms); ii faut préciser que (i) 5 pauses
d'hésitation sur 12 sont inférieures au seuil de perception et n'ont donc
pas été considérées comme omarqueurs transitionnels,), (ii) mais que
surtout le nombre est peu important (3 cas sur les 7 qui restent). II est
probable que ce ne soit pas surtout par sa durée que la pause
d'hésitation marque la distinction discours citant/discours cite, mais
beaucoup plus par sa valeur de Fo relativement basse, effet qui semble
provocateur d'une transition a la hausse.

On pourrait également s'étonner de ce que la durée des pauses
silencieuses a la transition en discours direct avec verbe dire (DD) soit
plus importante que celle en discours direct sans verbe dire (DDe)

63 71



LA PROSODIE DU DISCOURS RAPPORTE

puisque, dans ce dernier cas, on serait tenté de croire qu'elles tiennent
lieu de verbe de parole. II apparait que la presence de la pause soit
plus déterminante que sa durée.

La presence de la pause silencieuse a la transition est reliée A la
structure syntaxique du discours rapporté.
1) Une pause silencieuse A la transition permet de distinguer le

discours direct et le discours indirect : presence occasionnelle dans
le premier cas et absence absolue (du moins dans ce corpus) dans
le second.

2) Une pause silencieuse A la transition permet également de
distinguer le discours direct avec verbe dire du discours direct
sans verbe dire: elle est significativement plus frequente en
l'absence d'un verbe dire.

La durée de la pause silencieuse A la transition est aussi fonction
de la hiérarchie syntaxique de la phrase.
3) La duree de la pause silencieuse est significativement plus

importante entre le discours citant et le discours cite qu'ailleurs
l'intérieur de l'énoncé de discours rapporté.

3.2.4 LE DEBIT

importe maintenant de considérer un autre facteur de variation
temporelle, le debit. En effet, on petit se demander (i) s'il y a une difference
de debit entre le discours citant et le discours cite; si cette difference varie

selon le type de discours rapporté; si le debit moyen de l'énoncé varie
selon le type de discours rapporté; (iv) si l'exclusion de la duree des pauses
silenciewes maintient la caractérisation des types de discours rapporté, le cas
échéant.

Le debit est donc calculé dans le discours citant, dans le discours
cite, puis dans l'ensemble de l'énonc, et ce pour chaque type de discours
rapporté. II est ensuite traité de deux facons différentes : la vitesse de
locution (VL) et la vitesse d'articulation (VA). La vitesse de locution tient
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compte du temps de locution (TL), c'est-A-dire que sont inclus les temps
de pause silencieuse. Ce qui donne la formule suivante :

VL = nb. total de syllabes dans la sequence X 1000 = nb. de syllabes/seconde
TL (ms)

La vitesse d'articulation ne prend en compte que le temps d'articulation
(TA), c'est-A-dire que sont exclus les temps de pause silencieuse, ce qui
peut étre ainsi formulé :

VA = nb. total de syllabes dans la sequence X 1000 = nb. de syllabes/seconde
TA (ms)

Les pauses d'hésitation, de méme que les repetitions, les
troncations et les faux-departs sont considérés comme des syllabes et
leur durée est toujours prise en consideration. La méthode de calcul
suivie est celle de GROSJEAN et DESCHAMPS (1972).

Dans les trois types de discours rapporté, la comparaison entre
les debits en discours citant et ceux en discours cite est effectuée A
l'aide d'un test t pairé. La comparaison du debit des discours citants en
DD et en DI par rapport A celui en DDe est réalisée a l'aide d'un test
t avec approximation de Satterthwaite.

La Figure 3.7a illustre les résultats pour la vitesse de locution
du discours citant (VL1) par rapport A celle du discours cite (VL2).
La Figure 3.7b présente les résultats pour la vitesse de locution de
l'énonce (VLE).
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(a)

E. DI

DDo

DD

4 5 5

VItesse de locution medlane (sy1l./)

6

Figure 3.7

(b)

DI

D

DD

VLE (vile= de locution de Finance)

4 5 5 5 5

VItesse de locution mddiane (syllJs)

Le debit. (a) La vitesse de locution (VL) médiane (syll./s) en
discours citant (VL I), en discours cite (VL2) et (b) dans
l'ensemble de l'énonce (VLE), dans les types de discours
rapporté : discours direct avec verbe dire (DD), discours
direct sans verbe dire (DDo) et discours indirect (D1).

Il se dégage de la Figure 3.7a que :
1) La vitesse de locution du discours citant (VL1) est

significativement plus rapide que la vitesse de locution du discours
cite (VL2) en discours direct avec verbe dire (DD; p < 0,001),
comme en discours indirect (DI; p < 0,05), ce qui n'est pas le cas
en discours direct sans verbe dire (D130; n.s.).

2) La vitesse de locution du discours citant (VL1) en discours direct
sans verbe dire (DDo) est significafivement plus lente (p < 0,001)
qu'en discours direct avec verbe dire (DD) et qu'en discours
indirect (DI)18.

La Figure 3.7b illustre d'autre part que :
3) la vitesse de locution de l'énonce (VLE) en discours direct sans verbe

18 La vitesse de locution du discours citant est semblable en DD et en
DI, mais bien différente en DDe. Le test t avec approximation de Satterthwaite permet
de réunir deux groupes dont le nombre de données n'est pas égal (ici DD et DI) et d'en
faire un seul pour le comparer a un autre groupe (ici DDe).
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dire (DDo) est aussi significativement plus lente (p < 0,01) qu'en
discours direct avec verbe dire (DD) et qu'en discours indirect (DI).

On peut donc dire que la vitesse de locution du discours citant
(VL1), comme la vitesse de locution de l'énonce (VLE) du discours direct
sans verbe dire (DDo), s'oppose a celle des deux autres types de discours
rapporté.

Cependant, sachant que le discours direct sans verbe dire (DDe)
est le type de discours rapporté qui présente le plus souvent une pause
silencieuse a la transition, on peut supposer que la suppression de la durée
de ces demières dans le calcul du debit, ce qui est désigné comme étant la
vitesse d'articulation, risque de neutraliser cette tendance. Si tel est le cas,
les differences relevées dans la vitesse de locution ne sont pas
véritablement significatives, mais sont plutôt la consequence de la presence
répétée d'une pause silencieuse. Dans la Figure 3.8a, la vitesse
d'arficulation mediane est donc presentee pour le discours citant (VA1) et
pour le discours cite (VA2); la Figure 3.8b présente la vitesse d'articulation
pour l'ensemble de l'énonce (VAE). Les trois types de discours rapporté
sont compares.

(a) (b)

ID VA1 (discours citent) 0 VA2 (discoura cite)]

4 5 5 5,5 6 6 5

VItesse &articulation mediane (syll./s)

Figure 3.8

VAE (vitesse &articulation de l'enonce)

DI

DDo

DD

4 5 5 5 5

VItesse &articulation midlane (IOUs)

Le debit. (a) La vitesse d'articulation (VA) methane (syll./s)
en discours citant (VA 1), en discours cite (VA2) et (b) dans
l'ensemble de l'énonce (VAE), dans les types de discours
rapporté : discours direct avec verbe dire (DD), discours
direct sans verbe dire (D130) et discours indirect (DI).
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Ii apparait dans la Figure 3.8 (a et b) que l'ensemble des
distinctions établies en considérant la vitesse de locution, entre discours
direct sans verbe dire (Me) d'une part et discours direct avec verbe
dire (DD) et discours indirect (DI) d'autre part, sont maintenues en
considérant la vitesse d'articulation, qui exclut pourtant le calcul des
pauses silencieuses; (p <0,05). La longueur des énonces ne peut Etre
évoquée puisque la mediane du nombre de syllabes par énonce est tout
a fait comparable d'un type de discours a l'autre : 13 syllabes en
discours direct avec verbe dire, 14,5 syllabes en discours direct sans
verbe dire et 13 syllabes en discours indirect.

Dans le cas present, de tels résultats tendent a montrer qu'un
ralentissement du debit peut suppleer a des «faiblesseso syntaxiques, en
l'occurrence a l'absence du verbe dire.

D'un point de vue plus general, il est a souligner que ce
maintien de la tendance en vitesse d'articulation confirme les résultats
de MILLER et al. (1984:222). En effet, ceux-ci affirment,
contrairement a GOLDMAN-EISLER (1968) pour l'anglais, a MALECOT
et al. (1972) et a GROSJEAN et DESCHAIvIPS (1975:155) pour le
francais, que la vitesse d'articulation est plus variable qu'on ne l'a dit.

It would appear that too much emphasis has been placed on the
rather "low" variation in articulation rate as compared to the
rather "high" variation in pause rate (the magnitude of variation
issue) and this has led researchers to conclude that articulation
rate per se does not vary substantially either between or within
speakers. (MilLER et al. 1984:222)

Le debit ressort comme un parametre prosodique utilise non pas
pour opposer les deux grands types de discours rapporte : le discours direct
avec verbe dire (DD) présente des caracteristiques en tous points
semblables a celle du discours indirect, mais plut8t pour suppléer a une
«faiblesseo syntaxique : un ralentissement notable du debit en discours
direct sans verbe dire (DDe) par rapport au debit du discours direct avec
verbe dire (DD), que l'on considere la vitesse de locution (VL) ou la
vitesse d'articulation (VA).
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3.2.5 EN SOMME

De cette analyse de la production du discours rapporté dans
une perspective syntaxique, ii ressort que les tendances fréquencielles
et temporelles distinctives des Idiscours directs/ et indirects sont plutôt
relatives. L'examen approfondi de 215 énoncés de discours rapporté
oral spontané, a partir de la frequence fondamentale, de l'effet des
«marqueurs transitionnelp sur celle-ci, des pauses et du debit, montre
les caractéristiques prosodiques suivantes.

1) Le discours indirect
Le discours indirect est le type de discours rapporté le plus stable.
54% des groupes intonatifs avant la transition sont montants
(M);
65% des transitions sont descendantes (D);
46% des profils d'énoncé sont descendants (D).
L'ampleur des écarts medians refléte les tendances des
fréquences relatives.
Les patrons prosodiques significatifs pour l'énoncé de forme
indirecte sont : MD-(D, P) ou PD-D (P = plat). Es
correspondent a 60% des énoncés.
Iln'y a jamais de «marqueurs transitionnels», qu'il s'agisse d'un
marqueur d'attaque (élément discursif, mais tout de même
porteur de caractéristiques prosodiques), d'une pause
silencieuse ou d'une pause d'hésitation.

2) Le /discours direct/
Les discours directs, avec ou sans verbe dire (/discours direct/),

sont plus variables; ils se distinguent, en partie, du discours indirect par
opposition. En effet, les traits tendanciels du discours indirect se
trouvent en pourcentage beaucoup plus faible en /discours direct/.

Seulement 21% des /discours directs/ ont des groupes
intonatifs avant la transition montants; le groupe intonatif
avant la transition est surtout plat (59%).
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20% des /discours directs/ ont des transitions descendantes; la
transition tendancielle est plate (40%) ou montante (40%). A
la transition, l'ampleur des écarts medians est de 0,78 DT, donc
plate.
21% des profils d'énoncé sont descendants; les profils sont
plutôt montants (46%).
Les patmns pmsodiques significatit pour l'enonce rapporté

directement sont : P (D)M-X us correspondent a 34% des enonces.
58% des /discours directs/ ont un (4narqueur transitionnelo.
L'effet du umarqueur transitionnelo sur Fo n'est pas significatif
Iorsquil s'agit d'un marqueur d'attaque, mais le devient lorsqu'il
s'agit de la pause silencieuse (du moins du point de vue de la
fréquence d'occurrence des tendances) : celle-ci diminue le
nombre de transitions plates en DD (52% par rapport a 10%)
et augmente le nombre de transitions montantes en DDe (40%
par rapport a 58%).

Malgré un ensemble de tendances significatives, une marge de
fluctuation prosodique relativement importante demeure dans la
réalisation du /discours direct/.

3) Différences entre DD et DDIa
La distinction prosodique entre discours directs avec un verbe

dire et discours directs sans verbe dire n'est pas tits marquee. Rien de
significatif du point de vue frequenciel. Les caractéristiques
distinctives du discours direct sans verbe dire tiennent plutôt :

a une fréquence relative plus élevée de ,,marqueurs
transitionnelso en DDe (70% par rapport a 46%);
a un debit plus lent. Toutefois, cette caractéristique ne fait pas
que Popposer au discours direct avec verbe dire, mais aussi au
discours indirect. En effet, discours direct avec verbe dire et
discours indirect ont des caractéristiques de debit tout a fait
semblables.
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La relation entre prosodie et syntaxe s'avère donc relative.
D'une part, la stabilité syntaxique du discours indirect, en fait il s'agit
d'une complétive, se reflète, du moins partiellement, dans une certaine
stabilité prosodique. D'autre part, en ce qui concerne le /discours
direct/, les tendances prosodiques sont variables. Du point de vue
fréquenciel, cette variabilité n'est pas le reflet de l'instabilité syntaxique
du /discours direct/ : absence de verbe dire et/ou presence d'un
omarqueur transitionnelo. Mais alors, comment expliquer cette
variabilité frequencielle ? Simple produit du hasard ? Peu probable.
Calque des attitudes ? Difficile a verifier en raison du grand nombre
d'attitudes et de la difficulté de définir chacune rigoureusement.
Corrélat d'éléments discursifs ? 11 s'agit là d'une piste verifiable qui fait
l'objet de la prochaine section.

3.3 PROSODIE ET DISCOURS

Si l'on admet avec GUATTELLA (1991:141) que la prosodie du
spontané a plus a voir avec le sens qu'avec la syntaxe, la relation entre
la prosodie du discours rapporté spontané et sa valeur discursive
devrait etre d'une qualité a tout le moins comparable a la relation entre
la prosodie et la valeur syntaxique.

Contrairement a certains analystes du discours (dont
AunilER:1978;MAINGUENEAU: 1981,1986, 1987; de GAULMYN:1992),
VINCENT et DUBOIS (1996) ne se prononcent pas sur le marquage
prosodique des différents types de discours rapporté. Cependant, elles
proposent que les enonces rapportés, directs et indirects, entretiennent
des liens différents avec la reproduction de propos. Cette proposition
permet de classer systématiquement les enonces sur une base discursive
plutôt que syntaxique et offre une voie de verification privilégiée des
rapports éventuels entre prosodie et discours. VINCENT et DUBOIS
(1996:50-54) ont déterminé cinq types d'emploi du discours rapporté:
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1) La reproduction. Les énoncés contiennent tous les indices
qu'un événement source a eu lieu : temps passé, énonciateur
défini, destinataire défini et contexte défini. Ils sont associés au
discours narratif. Ces énoncés constituent 39% des discours
rapportés de leur corpus.
(8) Elle lui a dit : «Oui t'as été élevé comme un vrai fou.»

(6229-79)
2) La pseudo-reproduction. Les énoncés laissent croire que les

paroles citées ont déja été dites, temps passé et énonciateur
défini, mais ni le destinataire, ni le contexte ne sont clairement
définis (8% des énoncés).
(9) On a dit : «Coudon il-y-a quelque chose en quelque

part.» (6189-79)
3) L'actualisation. Les énoncés rapportés actualisés ne

constituent pas a proprement parler un événement de
communication unique, mais représentent plutôt un prototype
de plusieurs événements similaires (34% des énoncés). Ils ne
sont pas défmis comme des énoncés narratifs.
(10) C'est génant se faire dire : «Vous avez pris du poids.»

(4043-15)
4) L'invention. Les énoncés rapportés inventés sont des propos qui

n'ont jamais explicitement éte dits. Si l'énonciateur, le destinataire
et le contexte sont habituellement définis, le temps de l'événement
n'est ni au passé, ni au present (13% des enonces).
(11) Pour moi vous allez dire : «A soir elle les hommes là.»

(4034-15)
5) L'assertion. Cet emploi est le plus éloigné de ce qu'on appelle

habituellement le discours rapporté. .L'énonciateur est toujours
le locuteur je, ou un énonciateur collectif incluant le je. II n'y
a aucun événement passé, aucun contexte défini. Si on enlevait
le verbe de parole, l'énoncé pourrait s'intégrer au discours en
cours. Cet emploi est plus frequent en discours indirect qu'en
discours direct (18% par rapport a 4%) et constitue 6% des
emplois du discours rapporté.
(12) Je te dis pas qu'il me n'empruntait pas. Tsé euh.

(6467i-59)
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Le Tableau 3.7 illustre les indices de reproduction de parole
pour chacun des types d'emploi des énonces rapportés.

Tableau 3.7 Indices de reproduction de paroles pour les types d'emploi
discursif 'du discours rapporte (VINCENT et DUBOIS,
1996:54). R (reproduction); P-R (pseudo-reproduction);
Act (actualisation); I (invention); Ass (assertion).

Emplois du discours
rapporté

P-R Act I Ass

Indices de reproduction

Evénement passé + + +/-
Enonciateur (Jinni + + +/- + ±**

Destinataire défmi* + +/- + +/-
Contexte demi + +/- +/-

Taux d'utilisation 39% 8% 34% 13% 6%

Autre que réfléchi
L'énonciateur ne peut Etre que je

La valeur de reproduction, de (+) narrative a (-) narrative, de
ces emplois est ainsi représentée (VINCENT et DUBOIS, 1996:54).

reproduire pseudo-reproduire actualiser inventer // asserter
(+) narrative -4 (-) narrative

Dans l'ensemble, la classification d'un énonce dans un type
d'emploi est assez nette. Ii reste cependant que la determination des
indices de reproduction est parfois delicate. Ainsi dans l'exemple (13)
øü une adolescente rapporte des propos d'adultes, on peut hésiter entre
Pactualisation ou Pinvention :

(13) Comme le vin :«Ah celui-la il est bon celui-la il est
bon.» (6143e-131) Ben non.

Ces propos sont-il prononcés régulierement devant elle ? II s'agirait
alors dune actualisation. Ou sont-ils inventés par elle pour démontrer
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Pattitude de adultes ? II s'agirait alors d'une invention. C'est le choix
qui a été fait ici en raison de l'absence de tout modalisateur (du type
des fois, par exemple).

Ceci dit, la classification est plutôt efficace. Certes, le critère de
la valeur narrative ne recouvre pas entièrement ce que Pon a nommé
sous le terme générique de valeur discursive. Par exemple, il est
raisonnable de penser que la valeur d'attitude évoquée par AUTHIER
(1978) et par MA1NGUENEAU (1986) peut fort bien entrainer des
prosodies différentes pour des énoncés qui appartiennent pourtant a un
méme type d'emploi, comme le type d'emploi reproduction dans les
exemples (14) et (15). Dans l'exemple (14), l'attitude du rapporteur
par rapport au paroles citées apparait negative :

(14) C'est une fille qui était pas rodée pi tout 'suite # :«Ces
deux-la dehors.* (40650 -15)

alors que dans l'exemple (15), elle parait plus positive.
(15) Les autres m'encourageaient :«Cours cours Bina.*

(5609e-108)
II est probable que ces attitudes différentes soient aussi des facteurs de
variation prosodique.

En ce sens, les indices de reproduction de paroles ne constituent
pas un moyen de vérification parfaitement satisfaisant des relations entre
la prosodie du discours rapporté et sa valeur discursive. Toutefois, ils n'en
constituent pas moins un moyen approprié pour observer une éventuelle
relation entre la prosodie et la valeur discursive.

Dans le Tableau 3.8, on retrouve les 163 énoncés en /discours
direct/ et les 52 énoncés en discours indirect, classes selon les 5
categories d'emploi, telles que décrites dans le Tableau 3.7 .
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Tableau 3.8 Distribution des enonces rapportes selon leur valeur narrative
(axpus a l'étude). R (reproduction); P-R (pseudo-reproduction);
Act (actualisation); I (invention); Ass (assertion).

P.-R Act I Ass
n = 215 N % N % N % N % N %

/DD/(n=163) 41 25% 14 9% 68 42% 33 20% 7 4%

DI (n=52) 23 44% 1 2% 10 19% 1 0% 17 33%

TOTAL (n=215) 64 30% 15 7% 78 36% 34 16% 24 11%

Il est a remarquer que les énonces du present corpus n'ont pas
été sélectionnés en fonction de leur valeur discursive, mais plutôt de
leur structure syntaxique (DD, Me) et DI). La repartition /discours
direct/ et discours indirect dans le type d'emploi aux extremes du
continuum (reproduction et assertion) n'est pas proportionnelle a celle
observee dans le corpus des 4860 occurrences de VINCENT et DuBoIs.
En effet, seulement 25% des /discours directs/ du present corpus
appartiennent au type d'emploi reproduction par rapport a 40% dans
le corpus de VINCENT et DUBOIS alors que 33% des discours indirects
appartiennent au type d'emploi assertion par rapport a 18% dans le
corpus de VINCENT et lamas. Si la valeur discursive a un effet sur la
prosodie du discours rapporté, on peut penser qu'un corpus plus
représentatif des types d'emploi discursif aurait donne des tendances
plus fortes que celles observées a travers la classification syntaxique.
C'est ce qu'il convient maintenant d'examiner.

Hypotheses

A partir de ce qui a été observe dans l'analyse de la relation
entre la prosodie et la syntaxe, les hypotheses suivantes sont posées:
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Pour la melodic :
1. Compte tenu que la melodic du discours indirect est

relativement stable, le plus souvent conforme a la melodic de
l'énoncé déclaratif,
l'hypothise suivante est posée : la mélodie du discours
indirect ne serait pas vraiment influencée par la valeur
discursive.

2. Compte tenu que la mélodie du discours direct est variable et
que les seules differences syntaxiques (occasionnellement,
absence du verbe dire et/ou presence de marqueurs d'attaque)
ne suffisent pas a justifier cette variabilité,
l'hypothise suivante est posée : la mélodie du discours
direct serait influencée par la valeur discursive.

3. Compte tenu qu'en discours direct spontané, les tendances
observées pour la melodic sont un groupe intonatif avant la
transition plat, une transition aussi souvent plate que montante
et un profil global de l'énoncé montant et compte tenu qu'en
discours direct lu, c'est la transition montante qui est
caractéristique du discours direct (LEANDRI: 1993),
l'hypothise suivante est posée : plus la valeur narrative de
l'énoncé rapporté en discours direct serait forte, plus les
tendances observées pour Fo seraient présentes. La
transition montante serait davantage associée a une valeur
narrative forte que la transition plate.

Pour la pause :
Compte tenu que la pause a la transition est fortement reliée au
plan syntaxique : (i) occasionnellement présente a la transition
en discours direct, toujours absente en discours indirect, (ii)
plus frequente lorsque le verbe introducteur est absent (iii) plus
longue a la transition qu'ailleurs dans l'énoncé,
l'hypothise suivante est posée : la pause ne serait pas
particulièrement sensible a la valeur discursive.
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Pour le debit :
Compte tenu qu'en discours spontané, il a été observe que le
debit (nombre de mots par minute) est plus rapide en discours
narratif(LAFOREST:1995)' 9 et que la reproduction est un type
d'emploi associé au discours narratif,
l'hypothise suivante est posée : le debit moyen de l'inoncé
de type reproduction serait plus élevé que celui des autres
types d'emploi.

3.3.1 LA FREQUENCE FONDAMENTALE et la valeur narrative

En discours direct

D'une part, dans l'ensemble, les caractéristiques fréquencielles
sont ambivalentes lorsqu'on les analyse du seul point de vue de la
structure syntaxique non subordonnante du /discours direct/ : la
proportion de transitions plates (40%) est aussi importante que celle
des transitions montantes (40%). D'autre part, le groupe intonatif
avant la transition est plus souvent plat (59%) et le profil plus souvent
montant (46%).

Les résultats pour la fréquence fondamentale sont illustrés par
des figures qui comparent la frequence relative tendancielle des
configurations tonales obtenue a partir du regroupement syntaxique
(/DD/) et la fréquence relative des configurations tonales obtenue
partir du regroupement discursif, de la valeur narrative la plus forte a
la valeur narrative la moins forte (i.e. de la reproduction a Vassertion).

19
11 faut cependant préciser que LAFOREST a analyse le debit de récits,

genre discursif complexe quil ne faut pas confondre avec la fonction narrative de
certains énonces.

_ 97
85



LA PROSODIE DU DISCOURS RAPPORTE

Les résultats sont validés par un test khi deux de tendance".

Le groupe intonatif avant la transition

100%

80%
60%
40%
20%
0%

0 Montante 0 Descendante Fa Plate

/DD/ (+)
narratif

(-)
narratif

Figure 3.9 Groupe intonatifavant la transition. Fréquence relative des
configurations tonales pour l'ensemble des discours direct
(/DD/) et pour chacun des cinq emplois discursifs.

On voit dans la Figure 3.9 que pour le groupe intonatif avant
la transition, de fawn globale, le pourcentage de configurations
tonales plates tend a augmenter légèrement au fur et a mesure que la

valeur narrative decroit; (p < 0,05). Cependant, les écarts medians du
groupe intonatif avant la transition varient peu d'un type d'emploi a
l'autre (de 0 a 0,45 DT). II reste qu'en fréquence relative la tendance
plate de ce domaine est inversement proportionnelle a la valeur
narrative : plus la valeur narrative croit, plus le nombre de groupes
intonatifs avant la transition plats diminue. L'hypothese de la

20 Un test de khi deux de Pearson pourrait verifier si la proportion de

groupes intonatifs avant la transition, par exemple, varie selon le type d'emploi
discursif. Un test de khi deux de tendance est un peu plus précis : ii vdrifie si la
proportion de groupes intonatils avant la transition augmente, ou diminue, selon le

type d'emploi discursif.
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correlation entre la valeur narrative forte et les tendances dégagees par
le regroupement syntaxique est ici infirmée.

La transition

100%

80%

60%

40%

20%

0%

Montante 0 Descendante El Plate

/DD/ (-0
narratif

(-)
narratif

Figure 3.10 Transition. Fréquence relative des configurations tonales
pour l'ensemble des discours directs VDDO et pour chacun
des cinq emplois discursifs.

La Figure 3.10 illustre d'une part que le pourcentage de
transitions plates n'est pas corrélé A la valeur narrative; d'autre part,
plus la valeur narrative est forte, plus le pourcentage de transitions
montantes augmente (de 51% en (+) narratif 14% en (-) narratij);
(p < 0,05). Parallelement, les écarts medians de la transition suivent
une échelle décroissante tout A fait representative de la valeur narrative,
comme l'illustre le Tableau 3.9.
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Tableau 3.9 Transition. &arts medians (en demi-tons, DT) selon les cinq
types d'emploi discursif en /discours direct/.

Types d'emploi discursif Transition

Reproduction 2,37 DT
Pseudo-reproduction 1,30 DT
Actualisation 0,79 DT
Invention 0,00 DT
Assertion -1,38 DT

L'ambivalence des valeurs frequencielles laissée par la mise en
rapport entre les caractéristiques frequencielles et la syntaxe est ici
expliquée. La configuration de Fo est tendanciellement reliée a la
valeur discursive de l'énonce rapporté : quand la valeur narrative est
forte, la transition a tendance a etre montante. D'autre part, si en
termes de frequence d'occurrences, la transition plate n'est pas reliée a
la valeur discursive du discours rapporté, les écarts medians s'apparient
a une transition plate dans les types d'emploi discursif autres que la
reproduction (de 1,30 DT a -1,38 DT). Pour ce domaine stratégique
qu'est la transition, l'hypothese est confirmée.

Le domaine du profil global de l'énonce n'est pas
significativement sensible a la valeur narrative de l'énonce rapporté.

En discours indirect

En ce qui concerne le rapport entre la structure syntaxique du
discours indirect et les caractéristiques frequencielles, on se rappelle
qu'il est relativement stable : 54% des groupes intonatifs avant la
transition sont montants, 65% des transitions sont descendantes alors
que 46% des profils sont descendants. Il est tout de meme opportun
d'examiner si cette stabilité se maintient lorsque les énonces de forme
indirecte sont distribués en fonction de leur valeur narrative. Etant
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donné le peu de cas représentatif de la pseudo-reproduction (1) et de
l'invention (1), ces types d'emploi n'ont pas été retenus.

Lorsque les énonces de fonne indirecte sont distribués en fonction de
leur valeur narrative, méme si on remarque que la transition descendante et
le profil descendant augmentent dans rassertion, aucune tendance
statistiquement significative n'a été dégagee. Dans ce cas, prosodie et syntaxe
sont corrélées, autant que faire se peut en oral spontané.

En revanche, l'apparente ambivalence des tendances
fréquencielles A la transition des /discours directs/ parait associable A
la valeur discursive de l'énoncé. II y a là matière a supposer qu'une
méme intonation entretient milt& des liens avec la structure
syntaxique, =tat avec la valeur discursive.

3.3.2 LA PAUSE et la valeur narrative

Tel qu'attendu, ii n'apparait pas globalement y avoir de lien
entre la fréquence d'apparition des pauses A la transition ainsi que leur
durée et la valeur narrative de Pénoncé rapporté. On remarque
toutefois que la valeur narrative la plus faible, l'assertion, n'a ni pause
silencieuse, ni pause d'hésitation A la transition, comme en discours
indirect. Il ne faut cependant pas perdre de vue que le nombre de
pauses déjà limité (29/163 énoncés) devient minime lorsqu'il est
fractionné selon les cinq types d'emploi discursif. La question du debit
est maintenant examinee.

3.3.3 LE DEBIT et la valeur narrative

Le debit est traité en considérant la vitesse d'articulation (voir
la section 3.2.4). Cette vitesse d'articulation est examinée dans les cinq
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types d'emploi discursif pour le /discours directf' et dans seulement
trois types d'emploi pour le discours indirect (reproduction,
actualisation et assertion; les types pseudo-reproduction et invention
ne sont représentés que par un énonce chacun).

Des tests paramétriques (bases sur des moyennes) ont d'abord
été effectués. Cependant, puisque le nombre d'énonces dans certains
types d'emploi discursif n'était pas toujours tres élevé en /discours
direct/ (n= 7, 14, 10, 17, 23) et que les distributions n'étaient pas
toujours normales, des tests non paramétriques (bases sur des
médianes) ont également été utilises afin de valider les conclusions des
tests paramétriques. Les deux types de test donnent des résultats
semblables. Ce sont les tests bases sur les moyennes qui sont présentés
ci-apres. Ii s'agit principalement d'une analyse de la variance de
mesures répétées.

En discours direct

La premiere question a se poser : est-ce y a une interaction
significative entre les differences VA1 (vitesse d'articulation en discours
citant) et VA2 (vitesse d'articulation en discours cite) et le type d'emploi
discursif ? Autrement dit, est-ce que les differences entre VA1 et VA2
varient selon le type d'emploi discursif ? La difference n'est pas
significative. Elle le devient cependant pour chacun des types d'emploi
pris séparement. Ce fait n'ajoute rien a la relation entre le debit et la
valeur discursive, mais il tend a montrer que la rupture de debit entre le
discours citant et le discours cite est un indice de discours rapporté
directement. En revanche, le debit moyen des énonces de type
reproduction semble plus élevé que celui des autres types de discours
rapporté (p < 0,01), tel que montré dans la Figure 3.11.

21 Etant donne les caractéristiques specifiques du debit en DDo, ii
aurait été intéressant de prendre en compte les deux sous-categories de discours direct.
Malheureusement, le morcellement occasionné par la subdivision en cinq types
demploi discursif ne le permettait pas.
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/DM VAE (vitesse d'articulation de l'inonck)

(-) narratif

(+) narratif
4,5 55 65

Vitesse d'articulation moyenne (syll/s)

Figure 3.11 Le debit (MM. La vitesse d'articulation moyenne dans
l'ensemble de l'énoncé (VAE) pour les cinq types d'emploi
discursif.

A l'aide de la méthode des comparaisons multiples de Tukey, ii
peut etre precise que la vitesse d'articulation en reproduction est
statistiquement différente de la vitesse d'articulation en actualisation et
en invention. Les deux autres types ne sont pas montrés significativement
différents du type reproduction en raison du petit nombre d'énonces
qu'ils contiennent (14 en pseudo-reproduction et 7 en assertion).

En discours indirect

Sans Etre tout a fait significative, il apparait dans le Tableau
3.10 que l'interaction entre la difference VA 1/VA2 et le type d'emploi
discursif est possible, en tout cas plus qu'en /discours direct/.
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Tableau 3.10 Le debit (DI). Difference de vitesse d'articulation (syll./s)
entre le discours citant (VA I) et le discours cite (VA2) selon
les trois types d'emploi discursif.

Types d'emploi discursif VA1 moyenne - VA2 moyenne en DI

Reproduction 1,18 syll./s

Actualisation 0,21 syll./s
Assertion 0,11 syll./s

En effet, ii apparait que la difference VA1/VA2 est plus
importante en reproduction qu'en actualisation et en assertion (1,18
par rapport a 0,21 et 0,11 syll./s), bien que la valeur de p soit faible
(p = 0,0967).

Par ailleurs, l'effet simple observe en discours direct a propos
de la vitesse d'articulation moyenne (VAE) ne se manifeste pas en
discours indirect. VAE n'est pas significativement plus rapide en
reproduction que dans les deux autres types d'emploi discursif

De cette analyse du debit, il ressort que la correlation entre les
valeurs narratives et le debit est relativement marquee :
1) La difference de debit entre discours citant (VA1) et discours

cite (VA2) ne semble pas très liée au type d'emploi discursif :
pas du tout en /discours direct/ et légèrement en discours
indirect.

2) En revanche, en /discours direct/, la vitesse d'articulation de
l'énoncé (VAE) est plus rapide dans l'emploi a haute valeur
narrative (la reproduction).
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3.3.4 EN SOMME

L'analyse de la production du discours rapporté d'un point de
vue discursif, particulierement du /discours direct/, montre que des
tendances fréquencielles et temporelles sont corrélées a la valeur
discursive de l'énonce. Du point de vue temporel, seul le debit est mis
en cause; en effet, la fréquence d'occurrence des pauses ainsi que leur
durée n'apparaissent pas reliées aux valeurs discursives.

1) Le discours indirect
On se rappelle que la correlation entre la structure syntaxique,

relativement stable du discours indirect, et les marques prosodiques
s'est avérée assez régulière. La forme indirecte de l'énonce rapporté est
peu touchée par la valeur discursive.

La valeur narrative n'influence pas véritablement les tendances
fréquencielles du discours indirect.
Les differences de debit entre VA1 et VA2 des discours
indirects sont plus importantes lorsque la valeur narrative est
forte (cf. Tableau 3.10), mais la valeur p est plutôt faible (p =
0,0967).

2) Le /discours direct/
Dans ce cas, le regroupement discursif est révélateur de la

correlation des marques prosodiques, aussi bien fréquencielles que
temporelles, avec la valeur narrative de l'énonce.

Plus la valeur narrative est forte, moins le groupe intonatif
avant la transition présente une configuration tonale plate (cf.
Figure 3.9) et plus la transition présente une configuration
tonale montante (cf. Figure 3.10).
Le debit (VAE) est significativement plus rapide lorsque la
valeur narrative est a son plus haut degre (cf. Figure 3.11).

Dans le cas du discours rapporté, l'analyse de la relation entre
prosodie et discours s'avere donc un complement nécessaire a l'analyse
de la relation entre prosodie et syntaxe, particulièrement en /discours
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direct/. En effet, elle permet de préciser que le marquage intonatif par
une transition montante ainsi qu'une augmentation du debit moyen de
l'énonce sont des caractéristiques prosodiques corrélées a une valeur
narrative forte (le type d'emploi de la reproduction).

3.4 DISCUSSION

L'analyse de la production du present corpus de discours
rapportés a montré que prosodie, syntaxe et discours sont interreliés,
dans une certaine mesure. Affirmées par les analystes du discours,
confirmées par l'analyse prosodique d'un corpus lu, la présente analyse
prosodique dun corpus spontané présente des résultats plus nuances. En
effet, les relations entre prosodie et syntaxe, sont d'une part, relatives, et
d'autre part, plus marquees en discours indirect qu'en discours direct.
Quant aux relations entre prosodie et valeur discursive, elles n'avaient, a
ma connaissance, fait l'objet d'aucune etude quantitative auparavant. En
discours direct, elles paraissent ici tendanciellement fonction de la valeur
narrative.

Les fluctuations entre prosodie, syntaxe et discours, qui
viennent d'etre observées au plan de la production, sont egalement
visibles dans la transcription prosodique. De plus, elles se confirment
dans des exemples d'énonces rapportés tires du corpus d'entrevues
télévisées de MERTENS (1987).

3.4.1 LA REPRESENTATION DE L'INTONATION ET L'ASSOCIATION
PROSODIE, SYNTAXE ET DISCOURS

La representation de l'intonation ici utilisée, basée
principalement sur les données acoustiques transcrites de fawn
abstraite a l'aide de quatre tons (l'infra-bas, le suraigu, le haut et le bas)
puis regroupées selon la *le de hierarchic de MERTENS (1987),
devrait fournir, dans la mesure du possible, une representation assez
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objective des regroupements intonatifs. Cette representation permet
d'observer, d'une autre fawn, un certain nombre de cas qui
contreviennent a l'association prosodie, syntaxe et discours.

Les gjoupes intonatifs sont identifies par les parentheses ( ); les
crochets [ ] regroupent les groupes intonatifs en unites sémantiques
selon le type d'accent final (regle de hierarchic, MERTENS:1987).

Par exemple, chaque sous-catégorie de discours direct présente
des cas oü discours citant et discours cite appartiennent au meme groupe
intonatif2 (en gras dans les exemples) alors que du point de vue
syntaxique, ils constituent des propositions differentes; du point de vue
discursif, le cas se produit aussi bien dans des énonces A forte valeur
narrative, exemple (16), oil normalement discours citant et discours cite
devraient etre plus distincts, que dans les énonces a faible valeur narrative.

(16) [(Elle dit : «Vous etes ben )] [(vous autres.»)]
(reproduction) (4664-59)

ms 93 115 138 317 205
Hz 172 143 170 (162-227)208 204
DT -3,2 2,99 (5,84) 3,49
TP [(bb \bb bb BH )] [( IIH )]

D'autre part, il anive occasionnellement (21/163), particulierement
dans les /discours directs!, que ceux-ci sont porteurs d'une prosodie
typique dans le sens des tendances relevées du discours indirect :
montée dans la partie citante, et/ou chute A la transition entre discours
citant et discours cite, et/ou profil global descendant, et/ou absence de
lnarqueur transitionnel», comme l'illustre l'exemple (17) On appellera ce

22 On en retrouve également dans le sous-corpus de MERTENS dont
il sera question en 3.4.2.
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phénomene, un phénomene de "bascu1e"23.
(17) [(Mais comme on dit toujours)] [(: «Il-y-a pas de sot métier.")]

(actualisation) (6176-76)
Hz 104 122 125 0 95 125 83 123 102 70 82
DT*24 4,75 -7,09 -4,11

(104 A 82 Hz)

Ainsi dans ce discours direct avec le verbe dire, on trouve une
montée dans la partie citante (4,75 DT), une chute A la transition (-7,09
DT), un profil global descendant (-4,11 DT) ainsi que l'absence d'un
«marqueur transitionnel", toutes tendances caractéristiques du discours
indirect. Dans les discours directs sans verbe dire, aucun énonce ne
présente toutes les caractéristiques typiques du type de discours
oppose.

En discours indirect, un seul cas, l'exemple (18), présente une
"bascule". La "creaky voice» (*) des deux dernieres syllabes assurent
d'un profil descendant. Seule la montée A la transition peut
surprendre, et encore. Le A/ de dis est sourd, et l'écart de la transition
(3,61 DT) n'est donc plus intersyllabique.
(18) [(Fait-que)] [(je me dis)(que j'ai des chances.)]

(assertion) (6705i-125)
Hz 189 227 194 0 239
DT* ?3,61

La stabilité prosodique du discours indirect s'oppose A nouveau
A la variabilité prosodique du /discours direct/.

23 Au 1110111S deux des caractéristiques doivent etre présentes pour que
l'énonce soit considéré comme prosodiquement basculé..

24 DT* indique que les écarts sont calculés a l'intérieur d'un domaine
plutôt que d'une syllabe a l'autre : pour la partie citante, et/ou la partie citée, et/ou le
profil global. Le calcul A la transition demeure intersyllabique, a moins qu'il ne n'agisse
dun marqueur polysyllabique. Dans ce cas, le calcul est fait de la dernière syllabe du
discours citant ala derniere syllabe du marqueur, ou a la premiere qui suit le marqueur.
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Quelques exemples tires du corpus d'oral spontané de MERTENS
(1987) vont dans le meme sens de non correspondance catégorique entre
prosodie, syntaxe et discours, particulierement en /discours direct/.

3.4.2 COMPARAISON AVEC DES DISCOURS RAPPORTES TIRES DU
CORPUS DE MERTENS (1987)

II est intéressant de comparer les résultats ici obtenus avec ceux
des énonces en discours rapporté relevés dans le corpus de français
hexagonal spontané de MERTENS (1987) : onze (11) énonces en
/discours direct!, dont un (1) seulement sans verbe dire, et six (6)
énonces en discours indirect. La distinction entre discours direct avec
verbe dire et discours direct sans verbe dire n'a de ce fait pas été
maintenue; les tendances des deux sous-categories ont été réunies
(/discours direct/). A partir de la transcription abstraite de MERTENS,
les tendances fréquencielles montantes, descendantes ou plates des
domaines significatifs dans la présente etude ont été relevées. Le
Tableau 3.11 présente la comparaison, du point de vue syntaxique.

Tableau 3.11 Structure syntaxique. Organisation prosodique tendancielle
des /discours directs/ (/DD/) et des discours indirects (DI)
relevés dans le corpus de MERTENS (1987), en gras, comparée
a celle du present corpus.

MERTENS

(n= 11)

/DD/
Corpus a Pétude

(n = 163)
MERTENS

(n =6)

DI
Corpus a Mode

(n =52)
GI AVANT TRANSITION

montant 55% 22% 100% 54%
TRANSITION

descendante 45% 20% 100% 65%
PROFIL DE L'ENONCE

montant 67% 46%
descendant 67% 46%
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La premiere remarque conceme les taux toujours plus élevés dans
le corpus de MERTENS. Certes le nombre d'énoncés compares ainsi que
le nombre de locuteurs compares sont loin d'être proportionnels. De
plus, le type d'oral est different et la variété dialectale également. En
effet, ce sont 11 /discours directs/ qui sont compares a 163 et 6
discours indirects a 52; les discours rapportés tires du corpus de
MERTENS ne sont issus que de 3 locuteurs, par rapport a 16 dans le
present corpus, et ces locuteurs sont des «professionnels de la parole»
(Françoise Giroud, Jacques Chirac et Jacques Chancel), tandis que les
locuteurs du corpus a l'étude représentent divers statuts
socioprofessionnels, mais aucun n'est un «professionnel de la parole».
11 s'agit en outre d'entretiens télévisés, en français hexagonal, ce qui est
bien different des conversations courantes du present corpus de
français québecois. On peut ajouter a cela que 8 des 11 énoncés en
discours direct sont du type d'emploi discursif de la reproduction
(73%) par rapport a 25% dans le present corpus; on se souvient que ce
type d'emploi est plus souvent porteur des caractéristiques prosodiques
tendancielles.

Malgré tout, dans les deux corpus, on constate que les grandes
tendances sont les mémes :

1) le discours indirect est plus stable que le discours direct;
2) la tendance montante de la partie citante est caractéristique du

discours indirect;
3) la tenclance descendante de la transition est egalement

caractéristique du discours indirect;
4) la tendance descendante de l'énoncé est aussi caractéristique du

discours indirect alors que la tendance montante est caracteristique
du /discours direct/.

Cette comparaison, bien qu'elle pone sur un nombre limité de cas,
tend a confirmer qu'en spontané, s'il existe une tendance globale a distinguer
prosodiquement les deux grandes categories de discours rapporté de la facon
décrite ci-haut, il y a place pour des strategies éminemment variables,
particulièrement en ce qui conceme le /discours direct/.
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En ce qui conceme la comparaison entre valeurs fréquencielles et
valeurs discursives, le peu d'énoncds rapportés relevés dans le corpus de
MERTENS rend difficile une veritable comparaison. En /discours direct/,
aucune comparaison n'est possible puisque le corpus de MERTENSne présente
pas d'exemple a valeur narrative faible. D'autre part, en discours indirect,
dans le corpus de MERTENS,encore plus que dans le corpus a l'étude, la valeur
discursive n'a pas d'effet important sur la prosodie : les tendances
fréquencielles de la reproduction (3 enoncés) sont tout a fait comparables a
celles de l'invention et de l'assertion réunies (3 énoncés).

3.5 PROSODIE ET FACTEURS SOCIAUX

11 sera d'abord fait mention de quelques etudes socioprosodiques
qui se sont intéressées aux relations entre la prosodie et rage, le sexe
ainsi que l'appartenance socioprofessionnelle, les trois parametres
sociaux ici retenus. En tenant compte de ces facteurs, ii y a repartition
des locuteurs ainsi que distribution des énonces selon les types de
classification, syntaxique et discursive, utilises précédemment. Les
résultats sont présentés a partir de ces deux types de classification pour
la configuration de Fo a la transition, le debit et la pause silencieuse.

En raison du fractionnement des données occasionné par les
précédentes subdivisions, particulièrement en discours indirect, l'étude
contrastive entre les deux grands types de discours rapporté devient
quelque peu delicate. L'analyse statistique des variables continues est
faite a l'aide du test Mann-Whitney non pairé. Cette analyse n'est
cependant menée qu'á titre exploratoire.

3.5.1 QUELQUES ETUDES SOCIOPROSODIQUES

Depuis le debut des années soixante, bon nombre d'études se
sont intéressées aux relations entre le langage et les facteurs sociaux.
Les travaux en linguistique de LABOV (1964), de méme que ceux en
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ethnographie de la communication de GUMPERZ et HYNES (1964),
sont pour ainsi dire a l'origine de la prise en compte systématique des
caractéristiques sociales des locuteurs dans la description du langage.
Toutefois, la plupart des travaux a perspective sociolinguistique
s'intéressent davantage a la relation entre les caractéristiques sociales
et les caractéristiques lexicales, grammaticales, phonetiques ou
phonologiques qu'a la relation entre les caractéristiques sociales et les
caractéristiques prosodiques. Les premieres tentatives pour relier
parametres sociaux et prosodie relevent autant des anthropologues que
des linguistes. On y retrouve peu de données significatives : pas de
théorie commune, pas de consensus sur la terminologie, mais
l'orientation est donnée.

La collection (Particles réunis dans GUMPERZ et HYMES (1964)
est a ce titre tout a fait exceptionnelle. Une décennie plus tard,
CRYSTAL (1975:84-88) fait la revue d'une série d'études prosodiques
effectuees en rapport avec des facteurs sociaux. La relation naturelle,
universelle, entre les traits prosodiques et des parametres sociaux n'est
plus a démontrer, mais la progression dans la production d'études
systématiques a tout de meme été lente. On pourrait pointer la cause
d'un développement tardif dans ce secteur en paraphrasant GOFFMAN

qui qualifiait les aspects expressifs du discours de «greasy parts of
speech>, constituant de ce fait «The Neglected Situation» (GOFFMAN

1964:133). Il reste qu'au cours des dernieres décennies, de plus en
plus de chercheurs se sont intéressés, de fawn methodique, aux effets
des facteurs sociaux sur la prosodie. Quelques travaux mettant en
relation les facteurs sociaux retenus dans la présente etude avec
l'intonation, la pause silencieuse et le debit sont signalés.
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Ces travaux ne portent pas sur le discours rapporté (A ma
connaissance, ii n'en existe pas), mais il sera utile d'observer :

1) dans quelle mesure ces etudes sont comparables entre elks puis
A la présente étude;

2) dans quelle mesure les correlations observées dans ces etudes
se retrouvent en discours rapporté;

3) dans quelle mesure ces caractéristiques prosodiques sont
distinctives des types de discours rapporté.

Le Tableau 3.12 présente des correlations entre des facteurs
sociaux et des facteurs prosodiques : Fo et sexe (KEY:1972; BREND: 1972;
LAK0FF:1975; MCCONNELL-GINET:1978; M0RA:1990), Fo, sexe, age
et statut socioprofessionnel (GuY et a/.:1986), Fo, debit et sexe
(RYALLS et al.:1994), debit et age (RYAN:1972; RAMIG:1983; van RIE
et al.:1995), debit, pause et sexe (BYRD:1994)25.

25 Chacune de ces etudes est presentee dans DEMERS 1996:265-271.
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ANALYSE DE LA PRODUCTION

Dans le Tableau 3.12, on décele un certain nombre de difficultés
liées A la mise en rapport de facteurs sociaux et de facteurs prosodiques.
En effet, ii y a chez les chercheurs une difference importante dans la

fawn d'interpréter la valeur sémantique d'un patron intonatif : un meme
patron intonatif, une montée terminale dans un énonce déclaratif, est
associé a l'hésitation (KEY:1972), A la politesse (BREND:1972), a une
demande d'assentiment (LAKOFF:1975), toutes des interpretations plus
liées A la soumission que celle de GUY et al. (1986) qui l'associent plutôt
A la verification de la comprehension de l'auditeur. La connotation de
servilité se transforme en une connotation qu'on pourrait associer, par
exemple, a un plus grand souci de communication. En plus de ces
variations tenninologiques, différents locuteurs peuvent utiiser un
même contour intonatif avec une intention différente, ou inversement
des contours intonatifs différents avec une méme intention
(BOLINGER:1964). Il n'est pas facile de s'y retrouver !

De plus, les échantillonnages issus de situations différentes, des
corpus fabriques (lus ou joues) par rapport A des corpus d'oral spontané,
rendent périlleuse la comparaison des résultats. Par exemple, les etudes
de BREND (1972) et de RYALLS et al. (1994), faites a partir de corpus
fabriqués, montrent que l'intonation est plus <cexpressive* chez les
femmes alors que l'étude de MORA (1990), faite a partir d'un corpus
d'oral spontané, montre que l'intonation est plus modulée dans le groupe
favorisé, hommes ou femmes. En revanche, l'étude de MORA (1990),
faite a partir d'un corpus d'oral spontané, et l'étude de BYRD (1994), faite

partir d'un corpus lu, montrent que le debit est plus rapide chez les
hommes que chez les femmes alors que l'étude de RYALLS et al.(1994),
faite également a partir d'un corpus lu, montre qu'il n'y a pas de lien entre
le debit et le sexe. BYRD (1994) tend A croire que la difference est due
A la longueur des phrases : 13 syllabes dans son corpus et 5 A 7 syllabes
dans le corpus de RYALLS et al. (1994). MORA (1990) ne fait pas
mention du nombre de syllabes, mais de la durée des énonces (entre 61
cs et 199 cs); BYRD (1994) fait état d'énonces moyens de 265 cs chez les
hommes et de 285 cs chez les femmes; RYALLS et al. (1994) ne
mentionnent pas la durée des énonces. Or bien que les énonces de
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MORA (1990) soient passablement plus courts que ceux de BYRD
(1994), le résultat est pourtant le méme : les hommes parleraient plus
vite que les femmes. La durée des énonces ne semble donc pas devoir
etre la cause des differences de debit. Ces quelques comparaisons
suffisent a souligner la complexité de l'interprétation de résultats
pourtant tout a fait objectifs, quantifies.

Ii ressort de ce survol de quelques etudes générales sur le lien
entre la prosodie et les trois facteurs sociaux ici retenus, le sexe, l'âge et
le statut socioprofessionnel que :

un meme phénomene intonatif (dans les etudes en cause, il
s'agissait d'un contour terminal déclaratifmontant) entraine des
interpretations variables selon les chercheurs;

(ii) un meme phenol/1611e intonatif (ici la modulation de l'énoncé)
entraine des résultats différents selon le type de corpus dans
lequel il est examine;

(iii) le traitement socioprosodique du phénomene intonatif apparait plus
délicat que le traitement du debit; en tout cas, dans les etudes
examinees, les résultats a propos du debit paraissent plus convergents.

La prochaine section rappelle le type de données et la méthode
de classification de ces données : une classification d'abord syntaxique,
/discours direct/ et discours indirect, puis une classification discursive,
selon la valeur narrative.

3.5.2 LA DISTRIBUTION DES ENONCES

Les s u jets

On se rappelle que le corpus est issu de la production de 16
locuteurs représentant 8 hommes et 8 femmes, 8 locuteurs ages de 15 a 29
ans et 8 locuteurs figés de 51 a 73 ans ainsi que 8 locuteurs appartenant au
groupe socioprofessionnel faible ou moyen et 8 locuteurs appartenant au
groupe socioprofessionnel élevé (pour le rappel des details, cf. section
3.1.2).
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II aurait été intéressant de faire une analyse multivariée des trois
facteurs sociaux; par exemple, comparer les hommes âgés a statut
socioprofessionnel élevé aux hommes agés a statut socioprofessionnel
faible et moyen. Toutefois, chacune de ces categories n'est ici représentée
que par 2 locuteurs et parfois même par un seul locuteur (1 femme jeune
a statut socioprofessionnel faible ou moyen et 1 femme ainée a statut
socioprofessionnel élevé). 11 est alors apparu qu'il aurait été hasardeux
de fonder des conclusions sur un nombre aussi limité de locuteurs.
L'analyse porte donc sur l'effet de chacun des facteurs pris séparément.

Les &Jonas

Le corpus se compose de 215 énoncés de discours rapporté tires
dentrevues. La longueur des énoncés varie entre 4 et 31 syllabes, pour
une médiane de 13 syllabes. Le regroupement des énoncés se fait en
fonction de paramètres linguistiques, syntaxique et discursif, ainsi qu'en
fonction de paramètres sociaux, le sexe, rage et le statut
socioprofessionnel. Le Tableau 3.13 en montre la distribution.
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Tableau 3.13 Distribution des énonces de discours rapporté selon le type de
classification et selon les facteurs sociaux. F (femmes), H
(hommes), J (jeunes), A (aines), F ou M (faible ou moyen), E
(élevé). R (reproduction), Act (actualisation).

SEXE AGE STATUT

F H J A F ou M E

% (N) % (N) % (N) % (N) % (N) % (N)

CLASSIFICATION SYNTAXIQUE

/DD/ (n=163) 57% (93) 43% (70) 56% (91) 44% (72) 48% (79) 52% (84)

DI (n=52) 67% (35) 33% (17) 46% (24) 54% (28) 56% (29) 44% (23)

CLASSIFICATION DISCURSIVE

/DD/ (n=163)
R (n=41)
Act (n=68)
Autres (n=54)

49%
57%
48%

(20)
(39)
(26)

51%
43%
52%

(21)
(29)
(28)

41%
56%
72%

(17)
(38)
(39)

59%
44%
28%

(24)
(30)
(15)

51%
44%
50%

(21)
(30)
(27)

49%
56%
50%

(20)
(38)
(27)

DI (n=52)
R (n=23)
Act (n=10)
Autres (n=19)

70%
80%
58%

(16)
(8)
(11)

30%
20%
42%

(7)
(2)
(8)

57%
20%
47%

(13)
(2)
(9)

43%
80%
53%

(10)
(8)
(10)

43%
70%
46%

(13)
(7)
(9)

57%
30%
53%

(10)
(3)
(10)

Comme on peut le constater dans le Tableau 3.13, la
distribution des énoncés selon les facteurs sociaux, particulièrement en
discours indirect, et encore davantage dans la classification discursive,
occasionne le fractionnement des données. Le nombre restreint
d'énoncés rendrait fragile la poursuite d'une étude statistique des
contrastes entre le /discours direct/ et le discours indirect. De ce fait,
chaque type de discours est analyse séparément.
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Les elements prosodiques considérés sont la configuration de
Fo A la transition' entre le discours citant et le discours cite, le debit en
termes de vitesse d'articulation, c'est-A-dire sans les pauses silencieuses,
ainsi que l'occurrence et la durée de la pause silencieuse A la transition.

3.5.3 LES HYPOTHESES

L'analyse prosodique de la production du discours rapporté
ainsi que l'examen des etudes socioprosodiques précédentes amenent
A poser les hypotheses suivantes.

1. Compte tenu que l'intonation du discours rapporté apparait
surtout liée A la syntaxe dans le cas du discours indirect et liée
A la valeur discursive dans le cas du /discours direct!,
l'hypothise suivante est posée : la distinction intonative
/discours direct/ et discours indirect serait peu corrélée
des facteurs sociaux.

2. Compte tenu que la pause silencieuse A la transition est
hautement corrélée A la syntaxe (absente en discours indirect et
plus souvent présente en discours direct lorsque le verbe dire
est absent) et que, de plus, une etude generale sur la relation
entre l'utilisation de la pause et le sexe (BYRD:1994) ne
démontre aucune relation,
l'hypothise suivante est posée : la distinction pausale
/discours direct/ et discours indirect serait peu corrélée
des facteurs sociaux.

26 La relation entre les domaines du groupe intonatif avant la
transition et du profil global de l'énoncé avec les facteurs sociaux ne s'est pas avérée
significative; elle n'est donc pas présentée.
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3. Compte tenu que (i) le debit s'est avéré plus ou moins rentable
dans la distinction /discours direct/27 et discours indirect (cf.
toutefois Figures 3.7 et 3.8 et 3.11), que (ii) par ailleurs, des
etudes (RYAN: 1972; RAMIG: 1983 ; M0RA:1990; BYRD:1994;
van RIE et al.:1995) mettent en relation le debit et des facteurs
sociaux (sexe et age),
l'hypothise suivante est posée : (i) la distinction relative de
debit entre le /discours direct/ et le discours indirect serait
peu corrélée a des facteurs sociaux; (ii) en revanche, le
debit du discours rapporté en général serait corrélé a des
facteurs sociaux.

3.5.4 LES RESULTATS

Les résultats sont présentés selon les deux grands types de
classification des énoncés: la classification syntaxique et la

classification discursive.

partir de la classification syntaxique, ii ressort que :
1) La configuration de Fo a la transition. En /discours direct/,

la configuration de Fo a la transition ne présente aucune
correlation avec les facteurs sociaux. En discours indirect, il y
a correlation avec le sexe (p < 0,05) et avec l'age (p < 0,01) :
la chute a la transition est plus marquee chez les hommes et
chez les ainés.

2) Le debit. En /discours direct/, la vitesse d'articulation médiane de
l'énoncé est plus élevée chez les hommes (p < 0,01) ainsi que dans
le groupe socioprofessionnel élevé (p < 0,05). En discours indirect,
cette vitesse d'articulation est aussi plus élevee chez les hommes (p
< 0,01); chez les jeunes, la tendance est moins marquee (p = 0,054).

27 Certes, pour le debit, ii aurait été plus satisfaisant de distinguer les
deux sous-categories de discours direct (avec et sans verbe dire), mais les
consequences de la multiplication des subdivisions y a fait renoncer.

108



ANALYSE DE LA PRODUCTION

3) La pause silencieuse. Ni l'occurrence, ni la durée des pauses
silencieuses a la transition ne sont liées a un facteur social.

A partir de la classification discursive, il ressort que :
1) La configuration de F0 a la transition. En discours indirect,

dans la classification discursive comme dans la classification
syntaxique, la marque de la transition est plus forte chez les
axles (p < 0,05), particulièrement dans le type reproduction.

2) Le debit. En /discours directi, dans la classification discursive
comme dans la classification syntaxique, le debit median est
plus rapide chez les hommes (p < 0,05) ainsi que chez les
locuteurs a statut socioprofessionnel élevé (p < 0,05) dans le
type actualisation; dans le type autres, il est aussi plus rapide
chez les hommes (p < 0,05). En discours indirect, les hommes
ont egalement un debit plus rapide que les femmes dans le type
autres (p < 0,05); dans le type d'emploi reproduction, les jeunes
(p < 0,05) ainsi que les locuteurs du groupe favorisé (p < 0,01)
ont un debit plus rapide.

3) La pause silencieuse. Dans la classification discursive, le trop
petit nombre de cas dans chaque type d'emploi discursif rend
impossible l'analyse de ce paramètre.

3.5.5 DISCUSSION

Correlations observées

Le Tableau 3.14 fait état des relations statistiquement significatives
entre le sexe, rage et le statut socioprofessionnel d'une part et la
configuration de Fo a la transition, le debit et la pause silencieuse d'autre
part, a partir d'une classification syntaxique puis discursive. 11 reste a
examiner dans quelle mesure ces correlations relèvent de la distinction des
types de discours rapporté.
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Tableau 3.14 Correlations entre facteurs sociaux et facteurs prosodiques
dans la présente etude.

F0 A LA TRANSITION

Sexe Age Sexe

DEBIT
(cle l'énonce)
Age Statut

/DD/
C. syntaxique e 0 H e t
C. discursive e e H** e E**

H*
DI
C. syntaxique H A H e e
C. discursive e A*** H* j*** E***

H = homme; E = élevé; A = sines; J = jeunes
***Reproduction; ** Actualisation; *Autres

Ii ressort de la correlation entre les facteurs prosodiques et les
facteurs sociaux retenus pour la caractérisation du discours rapporté les
elements suivant's :

1) Le marquage intonatif du /discours direct/ n'est pas corrélé aux
facteurs sociaux. En discours indirect, le marquage intonatif
apparait corrélé au facteur sexe : il est plus marque chez les
hommes (mais la comparaison porte sur 17 énonces produits par
des hommes par rapport a 35 produits par des femmes) et au
facteur age: il est plus important chez les locuteurs ages, dans les
deux types de classification. A partir de la classification
syntaxique, la chute a la transition presente un écart median de -
5,75 DT (28 enonces produits par les aines) par rapport a -1,1 DT
(24 énonces produits par les jeunes). A partir de la classification
discursive, dans le type d'emploi de la reproduction, la chute a la
transition présente un écart median de -5,7 (10 énonces produits
par les aines) par rapport a -0,8 (13 enonces produits par les
jeunes). Est-ce que cette dernière correlation entre l'intonation du
discours indirect et Page est véritablement distinctive des deux
types de discours rapporté ?
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2) Tel qu'attendu, le debit est le parametre prosodique le plus corrélé
aux facteurs sociaux, mais la distinction relative de debit entre
/discours direct/ et discours indirect apparait peu corrélée aux
facteurs sociaux. En effet, dans les deux classifications et dans
les deux types de discours rapporté, les hommes ont régulierement
un debit plus rapide que les femmes; de meme, les locuteurs
appartenant a un groupe socioprofessionnel élevé ont parfois un
debit plus rapide que ceux appartenant aux groupes
socioprofessionnels faible et moyen. Il reste qu'en discours
indirect, dans le type d'emploi discursif de la reproduction, les
jeunes (13 enonces) ont un debit plus rapide (6,48 syll./s par
rapport a 5,68 syll./s) que les ales (10 enonces). Est-ce que cette
derniere correlation entre le debit du discours indirect et Page est
véritablement distinctive des deux types de discours rapporté ?

3) Dans la classification syntaxique, la pause silencieuse n'est corrélée
aucun facteur social. Dans la classification discursive, en raison

du nombre limité d'énonces, l'étude n'a pu etre menée.

Correlations présentes dans les deux types de discours rapporté

Lorsque la correlation entre une caractéristique prosodique et un
facteur social est présente dans les deux types de discours rapporté et
qu'en plus, elle a déja été observée dans des etudes qui ne portaient pas sur
le discours rapporté, cette correlation n'est pas distinctive des deux types
de discours rapporté. C'est le cas de la relation entre le debit et le sexe
(plus rapide chez les hommes) ainsi qu'entre le debit et le statut
socioprofessionnel (plus rapide chez les locuteurs du groupe
socioprofessionnel élevé).

(1) Debit et sexe
Les rdsultats de la présente etude montrant une correlation entre

le debit et le sexe correspondent a ceux de MORA (1990) sur l'espagnol
venézuelien ainsi qu'à ceux de BYRD (1994) sur Pang lais américain, mais
s'opposent a ceux de RYALLS et al. (1994) sur le francais canadien.
L'explication de cette correlation semble rattachée au fait que les femmes
ont un langage plus soigné que les hommes. COHEN (1989) a d'ailleurs
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démontre que les phénomenes de reduction étaient plus frequents chez les
hommes que chez les femmes. On peut supposer, mais sans l'affirmer,
que le fait d'utiliser une langue moins soignee, avec des formes réduites
plus nombreuses, explique que les hommes aient un debit plus rapide que
les femmes. Mais pourquoi les hommes ont-ils tendance a utiliser une
langue moins soignee que les femmes ? A mon avis, ii s'agit la d'une
question sans reponse objective...

Quoi gull en soit, en discours rapporté, la correlation entre le sexe
et le debit ne pennet pas de distinguer les types de discours rapporté; elle
ne fait que refléter une tendance generale deja observée dans d'autres
etudes.

(ii) Debit et statut socioprofessionnel
En /discours direct/ comme en discours indirect, il apparait que le

debit est plus rapide chez les locuteurs appartenant au groupe
socioprofessionnel Cleve. On peut évoquer les mêmes explications que
pour la correlation avec le sexe et aboutir a la même question sans reponse.
Cette correlation n'est cependant pas signalée dans les etudes consultees.
Par ailleurs, comme elle est commune aux deux types de discours rapporté,
elle ne peut constituer un signe distinctif des categories de discours
rapporté.

Correlations présentes dans un seul type de discours rapporté

Lorsque la correlation entre une caracteristique prosodique et un
facteur social n'est présente que dans un seul type de discours rapporté, ii
faut se demander si cette correlation a deja ete observée dans d'autres
etudes, pour d'autres types de structure. Si tel est le cas, la correlation
pourrait egalement etre distinctive des deux types de discours rapporté.
Rappelons que cette catégorie de correlation (présente dans un seul type
de discours rapporte) se produit en discours indirect, structure dont on a
deja signale la ressemblance syntaxique et intonative avec l'énonce neutre.
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(1) Intonation et sexe
La correlation entre l'intonation et le sexe montre ici que les

hommes marquent plus la structure syntaxique du discours indirect que les
femmes. Cette relation entre l'intonation et le sexe a déja été observée par
d'autres chercheurs dont BREND (1972), McCONNELL-ONET (1978) et
RYALLS et aL (1994). Cependant, dans ces etudes faites a partir de corpus
lus, l'aspect "expressif) relevé par BREND (1972) et MCC0NNELL-G1NET
(1978) chez les femmes ainsi que le marquage intonatif plus important
d'une structure syntaxique (question par rapport a affirmation) par les
femmes (RYALLs et aL:1994) se retrouvent plutôt chez les hommes dans
les énoncés de discours rapporté. En revanche, dans une étude de
MAURY et WRENN (1973:106), faite a partir dun corpus spontané, ce
sont egalement les hommes qui marquent davantage la difference entre
la phrase interrogative et la phrase énonciative, comme dans la présente
étude pour la structure syntaxique du discours indirect (une transition
descendante plus forte). 11 faut cependant ajouter que dans l'étude de
MORA (1990), pourtant faite a partir d'un corpus spontané, aucune
relation n'a été établie entre la modulation et le sexe.

Au-dela du fait que la modulation d'une structure puisse étre
reliée au sexe, et qu'un méme type de corpus semble donner un méme
type de liaison (en lu, les femmes modulent plus; en spontané, ce sont
les hommes), conunent expliquer ces faits ? Des explications comme
celles de MCCONNELL-G1NET (habitude du contact avec les enfants et
de la situation de subordonnée) ne conviennent pas aux résultats
obtenus avec des corpus spontanés. En outre, il semble hasardeux
d'affirmer que l'oexpressiviten, prise dans sa globalité, n'est reliée qu'au
facteur sexe. Le contexte est a tout le moMs aussi important.

Ceci dit, il est difficile d'affirmer que la correlation entre
l'intonation du discours indirect et le sexe est distinctive des deux types
de discours rapporté, parce que le nombre d'énoncés ici compares est
relativement restreint et très different chez les hommes (17 énoncés) et
chez les femmes (35 énoncés).
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(h) Intonation et age
Que la classification des discours rapportés soit syntaxique ou

discursive, il apparait également que les ainés marquent davantage la
transition du discours indirect. Par ailleurs, d'autres etudes ont montré
une association entre l'intonation et les facteurs sexe et age, comme
c'est le cas dans la présente etude. Mais pourquoi les hommes, ages,
présenteraient-ils une pente plus forte que les autres types de locuteurs
en discours indirect?

Se Ion MYSAK (1959) et HOLL1EN et SHIPP (1972), la frequence
usuelle augmente chez les hommes a partir d'environ 65 ans a1ors
qu'elle diminue chez les femmes. Van R1E et van BEZOOIJEN (1995)
attribuent le phénomene a des raisons physiologiques : ii y aurait
modification des cordes vocales. us ajoutent cependant qu'il est
également possible que les personnes agées se conforment a une idée
stéréotypée de ce que doit etre la voix d'une personne agée. On peut
ici se rappeler l'étude de SACHS (1975) avec des pré-adolescents; ceux-
ci adaptent leur voix a leur sexe, avant que des modifications
physiologiques ne se produisent réellement.

Dans le cas present, la raison physiologique ne peut etre
soutenue, puisque les consequences de l'augmentation du registre chez
les hommes ages par rapport a la diminution chez les femmes agées ne
se manifestent pas en /discours direct/. S'agit-il alors d'une distinction
/discours direct/ et discours indirect liée aux facteurs sexe et age ?
C'est possible, mais ii serait imprudent de l'affirmer.

(iii) Debit et age
Dans le type d'emploi de la reproduction, le debit des locuteurs

jeunes est plus rapide que celui des aines. Cette relation entre le debit
et le rage (plus rapide chez les jeunes) a déja été observée, entre autres
par RYAN (1972) et RAMIG (1983). Il peut etre suppose que les
organes articulatoires se meuvent moins rapidement au fur et a mesure
que l'on avance en age encore faudrait-il tenir compte de l'état de
sante des locuteurs observes. Si tel était le cas, le phénomene se
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produirait aussi en /discours direct/. Faut-il alors croire a une distinction
/discours direct/ et discours indirect corrélée a ces facteurs sociaux ?

Cette relation entre le debit et l'âge n'a été observée que pour un
type d'emploi discursif représentant un petit nombre d'énoncés (13
énoncés produits par des jeunes et 10, par des aines). II apparait
téméraire de la considérer comme significative de la distinction /discours
direct/ et discours indirect, ou d'une valeur narrative forte.

Dans l'ensemble, il est difficile d'affirmer qu'il y a correlation
entre les marques prosodiques du discours rapporté et les facteurs
sociaux étudiés.

3.6 CONCLUSION

D'une part, le discours indirect est le type de discours rapporté
qui présente les caractéristiques prosodiques les plus stables : montée
dans la partie citante, chute dans la partie citée, jusqu'à la fin de
l'énoncé, comme un énoncé neutre; pas de <cmarqueurs transitionnels»
entre la partie citante et la partie citée. 11 est a remarquer qu'il en est
ainsi du point de vue syntaxique, le discours indirect contient toujours
un verbe de parole et il est rare que la conjonction de subordination
que soit absente (3 cas sur les 52 étudiés). L'organisation syntaxique
du discours indirect est tout a fait comparable a celle de la complétive,
et son organisation prosodique également. Du point de vue discursif,
la valeur narrative n'influence pas véritablement les tendances
fréquencielles du discours indirect.

D'autre part, les /discours directs/ ont des caractéristiques
prosodiques plus fluctuantes, bien qu'elles soient généralement
contrastives par rapport a celles du discours indirect : en effet, la partie
citante est plus souvent descendante ou plate que montante, la
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transition est plus souvent montante ou plate que descendante, le profil
global de l'énonce est plus souvent montant ou plat que descendant, les
«marqueurs transitionnels» sont courants entre la partie citante et la
partie citée. Cette variabilité prosodique se reflète a des degres divers
dans les structures syntaxique et discursive. La construction
syntaxique du /discours direct/ est instable : milt& un verbe dire
introduit le discours cite, tantert aucun verbe n'introduit le discours cite;
tantôt un «marqueur transitionnel» sépare la partie citante de la partie
citée, twit& ii n'y a pas de «marqueur transitionnel» entre la partie
citante et la partie citée. Pourtant, la correlation entre la fluctuation
des caractéristiques prosodiques et cette fluctuation syntaxique
apparait relativement faible. En effet, méme si l'absence de verbe dire
semble occasionnellement comblée par la presence d'une pause
silencieuse A la transition (28% en DDe par rapport A 11% en DD) ou
par un maintien du debit entre le discours citant et le discours cite (par
rapport A un changement de debit en DD et en DI), cette absence de
verbe dire n'a pas d'effet sur la ligne melodique de l'énoncé, pas plus
que la presence de marqueurs d'attaque. En revanche, le type d'emploi
discursif de la reproduction est corrélé A la transition montante (cf.
Figure 3.10; p < 0,05) ainsi qu'à un debit moyen d'énoncé plus rapide
(cf. Figure 3.11; p < 0,01). Les variations prosodiques observées en
/discours direct/ semblent davantage reliées A des differences dans la
valeur discursive de l'énoncé qu'à des differences dans la construction
syntaxique de l'énoncé.

D'un point de vue socioprosodique, les correlations entre facteurs
prosodiques et facteurs sociaux sont bien reelles (observees dans plusiarts
langues et dans plusieurs recherches), mais la nature fluctuante de la prosodie
du spontane pmbablement plus particuliêrement de l'intonation ainsi que
la variété des méthodes utilisées exigent circonspection dans l'interpretation
des résukats. Ceux-ci doivent etre corroborés par plus d'une etude, les
methodologies doivent etre comparables et les explications, basées stir des
faits objectifs. En ce qui conceme le discours rapporté, globalemerrt, ily a
pai de correlation entre les facteurs sociaux retenus et la prosodie distinctive

des deux categories de discours rapporté.
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Contrairement aux tendances prosodiques nettes obtenues en
corpus lu (LEANDRI:1993), en corpus spontané, les pourcentages de
recurrence des tendances prosodiques ne sont pas tres élevés (6 fois
sur 10 dans le meilleur des cas). La delimitation des groupes intonatifs
ne correspond pas toujours a la separation syntaxique discours
citant/discours cite, pas plus qu'au type d'emploi discursif. Par
surcroit, on peut même trouver des discours directs porteurs des
caractéristiques prosodiques typiques du discours indirect.

Ceci dit, même si les rencontres prosodie-syntaxe-discours
semblent plus fréquentes que ce que le seul hasard pourrait provoquer,
il est difficile d'établir les liens forts entre ces niveaux linguistiques. La
prosodie peut parfois s'allier a la structure syntaxique; ce sont les cas
que Pon retrouve dans les tendances, particulièrement en discours
indirect. Elle peut aussi quelquefois suppléer a la structure syntaxique,
comme par exemple la presence relativement plus fréquente de la pause
silencieuse a la transition des discours directs introduits sans verbe
dire. Néanmoins pour l'ensemble des /discours directs/, la prosodie
reflete davantage une valeur discursive. En effet, lorsque la valeur
narrative est a son plus haut degré (type d'emploi de la reproduction),
il y a une augmentation significative des occurrences de transitions
montantes et le debit moyen de l'enonce est significativement plus
rapide. Toutefois, chaque niveau linguistique est a la fois trop fort
pour ne répéter que ce que l'autre niveau a déja permis de dire et trop
fragile pour tout dire a lui seul. Le va-et-vient d'un niveau a l'autre
apparait constant, inevitable et ... pratiquement imprévisible.

Dans la litterature, on retrouve d'ailleurs, a maintes reprises,
l'idée que la syntaxe et la prosodie ne s'associent que de façon bien
relative. BOLINGER (1958) affirme que "encounters between intonation
and grammar are casual, not causal*. Pour CRUTIENDEN (1970), les
croisements entre les deux sont simplement derivative, c'est-i-dire que
la rencontre occasionnelle de la syntaxe et de la prosodie est davantage
flee a une valeur sémantique plus generale des tons qu'à une structure
syntaxique particuliere. BARRY (1981) park pour sa part de relations
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coincidental, ce qui revient a la position de BOLINGER. COUPER-
KUHLEN (1986) soutient que si le locuteur peut choisir de fake porter
a l'intonation une valeur informative, grammaticale, «attitudinale», etc.,
c'est bien la preuve que l'intonation joue un role important dans le
langage, mais que pour aucune de ces fonctions prises isolément ne
peut étre revendiquee une version forte.

Cette analyse de la production du discours rapporté a montré que
la prosodie du discours rapporté est parfois liée a la forme syntaxique de
l'énoncé, mais pas toujours, que la prosodie est aussi parfois liée a la
valeur discursive de l'énoncé, mais pas toujours... La variabilité de ces
associations présente une realité, «non [d']un aveu d'impuissance» comme
a déjà dit FRAKOIS (1966).
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Chapitre 4

ANALYSE DE LA PERCEPTION

La question delicate que se pose souvent le phonéticien au
terme d'une analyse de la production : la machine «a saisi» les elements
produits qui viennent d'être décrits, mais l'oreille de l'interlocuteur,
qu'a-t-elle «entendu» ? Et c'est bien sür ce qui compte
linguistiquement, on ne parle pas a des machines, mais a nos
semblables L'objectif du chapitre 4 est de verifier dans quelle
mesure ces caractéristiques sont percues par l'auditeur. Dans la
présente etude, le seuil de perception des écarts intersyllabiques a été
établi a 2 DT pour les intervalles mineurs (MERTENS 1993:23) et a 4
DT pour les intervalles majeurs (cf. section 2.2.1). Le seuil de
perception du mouvement de Fo plus étendu que celui entre deux
syllabes a été fixé a 2 DT, puis a 3 DT (cf. section 3.2.1). Sur ces
bases, des caractéristiques prosodiques dites typiques ont été attribuées
au /discours direct/ et au discours indirect.

Dans la premiere partie, tous les énonces du corpus (le corpus
original) sont soumis a des auditeurs. Toute l'information linguistique
disponible sur l'enregistrement est donnée, a savoir l'information
prosodique et segmentale. L'objectif est de mettre en relation le
pourcentage d'auditeurs qui «reconnaitront» le type de discours
rapporté, direct ou indirect, (designé comme le pourcentage de
réussites) et les caractéristiques prosodiques dégagées a partir de
l'analyse de la production.
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Dans une deuxième partie, une dizaine d'énonces représentatifs
de discours typiques et atypiques (un sous-corpus) sont présentés sous
diverses formes : avec l'information prosodique seulement, avec
Pinformation segmentale seulement puis avec l'information prosodique
modifiee. Ainsi, dans un premier temps, un seul type d'information est
donne, soit une melodic sans mots ou des mots sans melodic. Dans un
deuxième temps, les parametres prosodiques sont modifies, la
fréquence fondamentale seule, la pause silencieuse, puis les deux
simultanément. L'objectif est alors double : (i) verifier, sur des énonces
choisis en fonction de leur typie et de leur atypie prosodique,
l'importance de l'information prosodique dans la perception du discours
rapporté; (ii) verifier l'importance de deux parametres prosodiques pris
isolément, puis conjointement : la frequence fondamentale et la pause
silencieuse.

La perception du discours rapporté est analysée surtout sur une
base grammatica1e, /discours direct/ et discours indirect, puis
parallelement sur une base discursive, la valeur narrative. La
perception de la valeur discursive est aussi examinee sur une base
«attitudinale», a travers l'attitude d'accord ou de desaccord du
rapporteur avec les paroles qu'il rapportel. Par exemple, dans un
énonce comme :

(1) Mon mari ii dit : « Ah ben c'est correct.» (5612-108),

est-ce que l'intonation permet de percevoir si la femme est d'accord, ou
non, avec son mari ?

L'objectif n'est pas de verifier la perception des diverses valeurs
discursives associées a diverses attitudes éventuellement liees au discours rapporté (tel
AUTHIER: 1978), mais simplement de verifier dans quelle mesure la melodic peut
effectivement entrainer la perception dune attitude spécifique, ici l'accord ou le
desaccord, et dans quelle mesure les Clements prosodiques étudiés sont des elements
actifs dans la perception de cette attitude.
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PARTIE A : LE CORPUS ORIGINAL'

4.1 LA METHODOLOGIE

L'analyse du corpus original met en relation le pourcentage de
réussites dans la perception de chacun des énonces avec les parametres
prosodiques étudiés lors de l'analyse de la production :
1) la configuration de Fo pour le groupe intonatif avant la

transition, la transition, le groupe intonatif apres la transition
et le profil global de l'énonce;

2) la presence des omarqueurs transitionnelsn;
3) la difference de debit (vitesse de locution) entre le discours

citant et le discours cite.

4.1.1 LE TYPE DE TEST

La nécessité de soumettre l'entier du corpus (215 énonces) a un
nombre important de sujets (autour d'une quarantaine), toujours les
mémes, requérait un type de test simple qui ne devait pas dépasser 4
seances d'environ 10 minutes chacune. Le type de test A reponse
binaire, qui consiste ici A distinguer si l'énonce appartient au discours
direct ou au discours indirect (choix force), s'est finalement impose.
Un test A reponse indirecte n'a pas été jugé nécessaire; d'ailleurs, la
notion de discours rapporté semble avoir été bien intégrée par les
participants (cf. ci-apres, section 4.1.3, Alpha de Cronbach). On
trouvera a !Annexe A un exemplaire de ce qui a été présenté aux sujets:
l'explication, les consignes et un exemple de feuille-réponse.

2 Les bandes sonores du corpus original sont dispoMbles sur demande.
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4.1.2 LE PROTOCOLE

Afin de ne pas fatiguer les sujets, l'audition des 215 énonces est
répartie en 4 seances. La premiere dure 15 minutes et les suivantes,
10 minutes chacune. Les deux premieres seances se déroulent la
méme journée : tune au debut du cours3, l'autre, a la fin du cours, soit
avec un intervalle d'un peu plus de deux heures. Les deux dernières
seances se déroulent la semaine suivante, de la méme fawn : une
séance en debut de cours et une seance en fm de cours. Chaque séance
permet de presenter 55 énonces4 tires d'entrevues de 4 a 5 locuteurs
différents (selon les seances). Etant donne la quake tout juste
moyenne des enregistrements ainsi que la fragilité sémantique de
paroles sorties de leur contexte, ii a été decide de presenter a la suite
tous les enonces d'un locuteur afin de maximiser l'effet d'adaptation a
la qualité d'une voix. L'ordre de presentation des locuteurs a suivi
l'ordre numérique des locuteurs (locuteur 15, locuteur 30, locuteur 59,
etc.); l'ordre de presentation des énonces de chaque locuteur a été fixé
aléatoirement. Chaque énonce est répété 2 fois d'affilée; ii y a une
seconde d'intervalle entre les repetitions, 3 secondes entre les énonces
et 6 secondes entre les igoupes de 5 énonces. Les sujets sont prévenus

entendront des locuteurs différents, qu'il s'agit d'énonces extraits
d'entrevues et que le debit de certains énonces est rapide.

4.1.3 LES SUJETS

Les sujets sont des étudiants de premier cycle universitaire, de
langue maternelle franco-québécoise. Du fait que l'expérience se
déroule en 4 seances et dans deux groupes paralleles (Groupes 1 et 2),
le nombre de sujets varie légèrement d'une séance a Fautre.

3

4

L'experience se déroule dans le cadre dun cours universitaire.

Pour contrer Feffet de «surprisen lie aux 5 premiers dnonc6s de la
premiere série, ceux-ci ont été presentes une nouvelle fois a la fm de la quatrieme serie.
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Min de verifier le degré de fiabilité des sujets répondants,
l'alpha de Cronbach (CR0NBACH:1951) a été appliqué. Pour calculer
l'alpha de Cronbach, il ne doit pas y avoir de valeurs manquantes. Les
réponses des sujets qui ont été absents a une séance ou plus sont donc
exclues; c'est le cas de 15 des 47 sujets. De plus, seuls les énoncés
pour lesquels aucune reponse n'est sans reponse ou annul& ont été
retenus; c'est le cas pour 157 des 215 énoncés. L'alpha de Cronbach
pour les 32 sujets et les 157 énoncés est de 0,856, c'est-a-dire que,
dans ces conditions, le degré de fiabilité est de 86%. La fiabilité des
taux de perception issus de l'Expérience 1 est donc considérée comme
satisfaisante.

4.2 LES HYPOTHESES GENERALES

D'une part, on peut faire l'hypothese que le sujet repere le type
de discours rapporté a partir de la structure syntaxique. D'autre part,
des qu'il y a de l'oral, les auditeurs sont tits sensibles a la prosodie
(MEHTA et CUTLER:1988). Dans une certaine mesure, il est probable
que le sujet puisse repérer le type de discours rapporté a partir des
caractéristiques prosodiques. Ii s'agit ici de verifier cette derniere
hypothese. Les caractéristiques prosodiques supposées favorables a la
reconnaissance d'un type de discours rapporté découlent de l'analyse
de la production. Les hypotheses générales sont les suivantes :

1. Compte tenu que les caractéristiques prosodiques du discours
indirect sont les plus stables,
l'hypothise suivante est posée : le discours indirect serait
mieux percu que le discours direct.

2. Compte tenu que c'est le domaine de la transition qui représente
le plus significativement le type de discours (cf. Figure 3.3),
l'hypothise suivante est posée : la transition serait un
domaine majeur dans la perception des types de discours
rapport&
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3. Compte tenu que la difference de debit entre le discours citant
et le discours cite est semblable en discours indirect et en
discours direct avec verbe dire (cf. Figure 3.7),
l'hypothise suivante est posée : la difference de debit
aurait peu d'effet sur le pourcentage de réussites dans la
perception des types de discours rapporté.

4. a) Compte tenu que les «marqueurs transitionnels,),
particulierement les marqueurs d'attaque et les pauses
silencieuses, sont relativement frequents en /discours
direct/ et que de plus, dans le present corpus, Hs lui
sont exclusifs (cf. Tableau 3.4),
l'hypothise suivante est posée : ces amarqueurs
transitionnels* auront un effet sur le pourcentage
de réussites dans la perception des types de discours
rapport&

b) Compte tenu de cette fréquence d'occurrence des
«marqueurs transitionnelso dans la perception du
/discours direct/, mais de leur peu d'influence sur la
ligne melodique (cf. section 3.2.2),
l'hypothise suivante est posée : en presence de
amarqueurs transitionnels*, la valeur d'écart de la
transition aurait peu d'effet sur le pourcentage de
réussites dans la perception des types de discours
rapporté.

5. Compte tenu que certaines configurations tonales sont
significativement cooccurrentes (cf. Tableau 3.3),
l'hypothise suivante est posée : l'interaction entre ces
configurations tonales aurait un effet sur le pourcentage de
réussites dans la perception des types de discours rapporté.

6. Compte tenu que les caractéristiques prosodiques du /discours
direct/ sont genéralement plus corrélées a la valeur discursive
de reproduction, de (+) narrative a (-) narrative, en /discours
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direct/ qu'en discours indirect (cf. section 3.3.4),
l'hypothise suivante est posée : les atone& en /discours
direct/ a forte valeur de reproduction, (+) narrative,
seraient mieux percus que ceux a faible valeur de
reproduction, (-) narrative, alors que la perception des
inoncis en discours indirect ne serait pas fonction de la
valeur narrative des inoncis.

4.3 LES RESULTATS

EXPERIENCE 1 : INFORMATION PROSODIQUE ET SEGMENTALE

4.3.1 CLASSIFICATION SYNTAXIQUE

Ii apparait d'abord, par le simple calcul de la moyenne des
pourcentages de réussite, que le discours indirect est globalement
mieux percu (73%) que le /discours direct/ (66,5%). Un premier
modèle de regressions linéaires multiples, incluant les types de discours
comme variables indépendantes, donne un It' de 9% dans les deux
sous-catégories de discours direct (avec ou sans verbe dire) alors que
le 1t2 est de 11% en discours indirect. La difference entre le
pourcentage de réussites en /discours direct/ et celui en discours
indirect est significative (p < 0,001); (hypothése 1).

Un second modèle capable d'expliquer le pourcentage de sujets
percevant du /discours direct/5 a ensuite été construit a l'aide de huit
variables indépendantes, excluant les types de discours. Cinq sont des

5
La moddlisation a dtd effectude pour le pourcentage de sujets qui ont

percu du discours direct (mdme en discours indirect). Ainsi, si un &once en discours
indirect a dtd percu par 72% des sujets comme du discours indirect, il reste 28% des
sujets qui Font percu comme du discours direct, et c'est ce 28% qui est entre dans le
modèle. Les dnonces sans réponse et les réponses annulées sont exclus du
dénominateur au mdme titre que les candidats absents.
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variables continues : les mesures d'écarts pour le groupe intonatif
avant la transition, la transition, le groupe intonatif apres la transition
et le profil global de l'énonce (pour le rappel de la fawn de mesurer,
cf. Figure 3.1), ainsi que les differences de debit entre le discours citant
et le discours cite (Figure 3.7). Trois sont des variables
dichotomiques: la presence ou l'absence dun marqueur d'attaque, la
presence ou l'absence d'une pause silencieuse et la presence ou
l'absence dune pause d'hésitation.

Une premiere selection des variables est effectuée a l'aide de
regressions linéaires du pourcentage de sujets percevant du /discours
direct/ sur chacune des huit variables explicatives séparement et sur
chacune des interactions doubles formées a partir de ces huit variables.
Seules les variables et interactions significatives au niveau de
signification de 10% sont conservées. Elles sont incluses toutes
ensemble dans un modèle de regression multiple qui est ensuite
simplifié par l'élimination progressive des variables et interactions qui
ne sont pas significatives dans la regression multiple. Le modèle final
ne contient donc que les variables et interactions qui expliquent de
façon significative le pourcentage de sujets percevant du /discours
direct/. Cette approche est utilisée pour modéliser l'ensemble des 215
enonces.

Pour les 215 énonces, les variables significatives sont la
transition, le marqueur d'attaque et la pause silencieuse (dans les 3 cas,
p < 0,001); (hypotheses 2, 3 et 4). Par ailleurs, contrairement a ce qui
était attendu, il n'y a pas d'interaction entre les différentes variables
continues que sont les configurations tonales (hypothese 5). On peut
penser que le nombre d'énonces (ce nombre varie de 5 a 15 enonces)
dans chacune des cooccurrences n'est pas suffisant pour que
l'interaction ressorte comme significative dans le modèle.

11 y a cependant une interaction presque significative entre la
transition et la presence dune pause silencieuse (T*Ps; p = 0,0627). La
Figure 4.1 illustre cette interaction entre la transition et la pause silencieuse.
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-10 0 5 10

Transitice (wafts en demi-tons)

15 20

Figure 4.1 Corpus original (n = 215). Effet de la transition sur le
pourcentage de sujets percevant du /discours direct/, scion
l'absence (droite (a); Ps = 0) ou la presence d'une pause
silencieuse (droite (b); Ps > 0).

Ilfaut d'abord preciser que la droite tracee pour illustrer Peffet de
la variable sur un sous-groupe d'énonces (avec ou sans pause
silencieuse) est limitée aux valeurs observées de la variable dans ce sous-
groupe. Par exemple, dans la Figure 4.1, la droite (b) illustre des
transitions variant entre -5,56 DT et 11,94 DT. Chaque droite est
accompagnée de sa pente m (la pente indique l'augmentation (pente
positive) ou la diminution (pente negative) du pourcentage de sujets
percevant du /discours direct/ pour chaque demi-ton) et de sa valeurp:
droite (a) : m = 1,6 p < 0,001; droite (b) : m = 0,1 n.s.

La droite (a) de la Figure 4.1 illustre que, lorsqu'il n'y a pas de
pause silencieuse (c'est le cas pour 186 des 215 enonces), chaque fois
que l'écart augmente de 1 DT a la transition, le pourcentage de sujets
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percevant du /discours direct/ augmente de 1,6%. Par exemple, le
modèle permet de prédire qu'un énonce sans pause silencieuse A la
transition, dans lequel cette transition est égale A +2 DT (le seuil de
perception fixé), sera perçu comme du discours direct par environ 60%
des sujets.

La droite (b) illustre que, lorsqu'il y a une pause silencieuse A
la transition, le pourcentage de perception en /discours direct/ est A peu
pres stable (. 65%). Ce pourcentage de perception est indépendant
de l'importance de l'écart A la transition. La presence de la pause
silencieuse devient le parametre determinant dans la reconnaissance du
type de discours.

La Figure 4.2 illustre une interaction significative entre le
marqueur d'attaque et la pause silencieuse (MA*Ps; p < 0,001) A l'aide

d'un histogramme, parce que les variables presentees sont dichotomiques.

MA.0
Ps..0

MA--0
Ps>0

67,9

57,4

MA>0 PAA.,4
Ps=0 Ps>0

Figure 4.2 Corpus original (n =215). Pourcentage de sujets percevant
du /discours direct/ selon l'absence (MA = 0) ou la presence
(MA > 0) d'un marqueur d'attaque et d'une pause silencieuse
(Ps = 0 ou Ps > 0).
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La Figure 4.2 indique que si on compare le pourcentage de
perception lorsqu'il y a absence des deux variables (52,6%) au
pourcentage de perception lorsque l'une des 2 variables est présente, la
difference dans le pourcentage de perception est significative (p < 0,001),
qu'il s'agisse de la pause silencieuse (Ps > 0; 68,3%) ou du marqueur
d'attaque (MA> 0; 67,9%).

En revanche, si on compare le pourcentage de perception
lorsqu'il y a presence des deux variables (57,4%) au pourcentage de
perception lorsque l'une des 2 variables est présente, la difference dans
le pourcentage de perception n'est pas significative, qu'il s'agisse de la
pause silencieuse (68,3%) ou du marqueur d'attaque (67,9%).

Ainsi, le pourcentage de perception en /discours direct/ est non
seulement augmenté par la presence d'un marqueur d'attaque ou d'une
pause silencieuse, mais les deux sont en interaction de la fawn
suivante: le pourcentage de perception est favorisé lorsque seulement
Pune des deux variables est présente. Le R2 obtenu avec ce modèle est
de 27,6%, ce qui est satisfaisant, compte tenu qu'il s'agit d'expliquer un
pourcentage de perception.

4.3.2 CLASSIFICATION DISCURSIVE

II est intéressant de signaler ce qui se passe du point de vue
perceptuel lorsque les énoncés de discours rapporté sont classifies sur
une base discursive, c'est-A-dire selon leur valeur narrative : de la
reproduction, (+) narrative, a Passertion, (-) narrative, en passant par
la pseudo-reproduction, Pactualisation et Pinvention (valeurs
narratives intermédiaires). Le Tableau 4.1 montre les résultats.
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Tableau 4.1 Corpus original. Classification discursive. Pourcentage de
réussites et types d'emploi discursif.

Types d'emploi
discursif

DISCOURS DIRECT DISCOURS INDIRECT

(n = 163) % perc. (n = 52) % perc.

Reproduction (n = 41) 75% (n = 23) 75%

Pseudo-reproduction (n = 14) 73% (n = 1)
Actualisation (n = 68) 63% (n = 10) 82%

Invention (n = 33) 65% (n = 1) -

Assertion (n = 7) 58% (n = 17) 69%

La demonstration faite dans tanalyse de la production, a savoir
que les caractéristiques prosodiques sont, dans une certaine mesure,
fonction de la valeur narrative en /discours directi, mais pas en discours
indirect, se répete du point de vue perceptuel (hypothese 6). Le
pourcentage de réussites dans la perception d'un énonce est aussi
fonction de la valeur narrative en /discours direct/, ce qui n'a rien de
surprenant puisque les caracteristiques prosodiques sont plus marquees
lorsque la valeur narrative est forte et vice-versa. Tel n'est pas le cas
en discours indirect : les caractéristiques syntaxiques sont plus stables
qu'en discours direct, les caractéristiques prosodiques aussi, et la valeur
discursive ne modifie pas le pourcentage de réussites dans la perception
d'un énonce de forme indirecte.

4.4 CONCLUSION

La plupart des hypotheses générales posées sont confirmées par
l'Expérience 1.
1. Le pourcentage de perception en discours indirect est supérieur

celui en /discours direct/.

Le modèle construit a partir des cinq variables continues et des trois
variables dichotomiques montre que :
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2. Tous types de discours confondus, la transition est la seule
variable continue qui soit explicative du pourcentage d'individus
percevant du /discours direct/ (p < 0,001).

3. La difference de debit entre le discours citant et le di scours cite
n'est pas une variable explicative.

4. a) Les variables dichotomiques que sont le marqueur
d'attaque et la pause silencieuse sont explicatives du
pourcentage de perception (p < 0,001 dans les deux cas).

b) Tel qu'attendu, la presence d'une pause silencieuse suffit
a elle seule a prédire un pourcentage de perception en
/discours directi, indépendamment de la valeur d'écart de
la transition (T*Ps, Figure 4.1). La pause silencieuse
constitue donc un paramètre prosodique important dans
la perception. Par ailleurs, lorsqu'il n'y a pas de pause
silencieuse, le pourcentage de perception est fonction de
la valeur d'écart a la transition. Il apparait que le seuil de
perception de + 2 DT est largement suffisant puisque le
pourcentage de perception atteint les 60% un peu avant que
ce seuil ne soit atteint. D'un autre côté, le pourcentage de
perception en /discours direct/ de l'énonce sans pause
silencieuse devient comparable A celui avec pause
silencieuselorsque l'écart A la transition atteint presque les 5
DT. 11 y a une interaction non prévue entre le marqueur
d'attaque et la pause silencieuse. Cette interaction (MA*Ps,
Figure 4.2) montre que la presence de l'un ou l'autre
augmente de facon significative le pourcentage de
perception en /discours direct/ si on le compare au
pourcentageobtenulorsque ces deux variables sont absentes
de l'énonce.

5. Contrairement a Phypothèse 5, il apparait que les cooccurrences
significatives des configurations tonales observées dans l'analyse de
la production n'ont pas d'effet sur le pourcentage de perception en
/discours direct/. II est probable que le nombre restreint d'enoncés
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présentant les cooccurrences significatives neutralise leur effet dans
le modèle.

6. Tel qu'attendu, du point de vue discursif, le pourcentage de
perception en /discours direct/ est plus élevé dans le type d'emploi
discursif a valeur narrative forte que dans celui a valeur narrative
faible alors que le pourcentage de perception en discours indirect
n'est pas relié a cette valeur narrative.

II ressort de cette Experience 1 que la distinction perceptuelle entre
/discours direct/ et discours indirect est non seulement liée a la structure
syntaxique, mais aussi aux différentes caractdristiques discursives et
prosodiques.

PARTIE B : UN SOUS-CORPUff

4.5 LE SOUS-CORPUS

L'étude du sous-corpus porte principalement sur la fonction
syntaxique et, secondairement, sur la fonction "attitudinale. de la prosodie

travers la structure syntaxico-discursive du discours rapporté.

Le sous-corpus a fait l'objet de 9 experiences: 7 concernent la
difference syntaxique et 2, la difference d'attitude. Parmi les 7 qui
portent sur la difference syntaxique, 4 utilisent l'information prosodique
et/ou segmentale originale alors que dans les 3 autres, l'information
prosodique est manipulée. Les 2 experiences qui portent sur la
difference d'attitude sont faites a partir de l'information originale:
prosodique et segmentale dans le premier cas, puis uniquement a partir
de l'information prosodique dans le second.

6

132

Les bandes sonores du sous-corpus sont disponibles sur demande.
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4.5.1 LES ENONCES

Parmi les 215 énoncés analyses, 16 ont été retenus pour les
tests de perception. Les paramètres de description ont été les suivants:

1. Représentativité des categories étudiées de discours rapporté:
12 /discours directsr (12/16 soit 76% par rapport a
163/215 soit 75%),
4 discours indirects (DI).

2. Représentativité de caractéristiques prosodiques dites typiques
et atypiques :

10 discours rapportés dits typiques (6 discours directs
et 4 discours indirects),
6 discours rapportés dits atypiques (6 discours directs).

3. Longueur des énoncés (entre 6 et 13 syllabes)8.
4. Timbre et registre comparables. Les 3 critéres précédents ont

nécessité la selection de 4 locuteurs du corpus (les locuteurs
15, 59, 79 et 108). 11 s'agit de femmes agées de plus de 50 ans
et dont le registre moyen se situe entre 170 et 180 Hz.

4.5.2 LA DISTINCTION ENONCES DITS PROSODIQUEMENT
TYPIQUES/ENONCES DITS ATYPIQUES

II a été montré dans l'analyse de la production que les trois
domaines prosodiques suivants, groupe intonatif avant la transition,

7
Les discours directs ne sont pas ici réunis a partir de la presence ou

de l'absence d'un verbe dire, mais plutot a partir de la presence ou de l'absence de
caractéristiques prosodiques typiques du /discours direct/.

8
Comme la plupart des experiences portent sur les seules melodies,

ii apparaissnit necessaire que celles-ci ne soient pas trop longues afin qu'elles ne soient
pas hors de la capacité de deeodage des sujets.
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transition, et profil global de l'énonce9 sont significatifs (cf. Tableau
3.3). Les enonces sont considérés prosodiquement typiques s'ils
portent une transition conforme a la tendance : montante en /discours
direct/ et descendante en discours indirect. Si la transition est plate, la
presence d'une pause silencieuse est requise pour que l'énonce soit
associé a un discours direct typique. Les autres énonces sont
considérés prosodiquement atypiques.

Comme les énonces de ce sous-corpus dont été choisis qu'en
fonction de leurs caractéristiques prosodiques, il est intéressant de
noter au passage les types discursifs représentés dans chaque catégorie.
Les /discours directs/ dits prosodiquement typiques appartiennent au
type discursif de la reproduction (6 sur 6). Les discours indirects dits
prosodiquement typiques appartiennent respectivement au type
pseudo-reproduction, assertion, reproduction et actualisation. Parmi
les énonces en /discours direct/ dits prosodiquement atypiques, 2 des
6 énonces sont de type reproduction, 3 de type actualisation et 1 de
type assertion. Les observations effectuees a propos de la repartition des
types discursifs se reflétent donc dans ce sous-corpus : le type d'emploi
discursif de la reproduction apparait comme régulierement associé a des
caractéristiques prosodiques tendancielles. II n'en est cependant pas tenu
compte dans cette partie de l'analyse de la perception.

4.6 LA METHODOLOGIE

L'objectif premier des tests de perception est de verifier la part
de l'information prosodique dans la reconnaissance de la structure
syntaxique du discours rapporté alors que l'objectif secondaire est
d'observer le role de l'intonation dans la reconnaissance de l'attitude
(accord ou desaccord) du rapporteur par rapport aux paroles citées.

9 La caractérisation du /discours direct/ par le profil montant est
cependant fragile (cf. Tableau 3.3).
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4.6.1 LES TYPES DE TESTS

Les types de tests doivent 'etre varies, autant par l'information
soumise que par la tache demandée. Ainsi, on retrouve dans les
experiences qui suivent trois types d'information : prosodique, segmentale
ainsi que prosodique et segmentale a la fois et deux types de ache : l'une
consiste a associer un stimulus a la notion discours direct ou discours
indirect (test-notion), l'autre consiste plutôt a associer un stimulus a la
transcriphon en discours direct ou en discours indirect (test-transcription).
Cette diversification de la ache sen a mesurer le risque d'une maitrise mal
assurde de la notion proposée, c'est-a-dire a verifier si la difference de
performance est notable d'une tache a l'autre.

Dans Pensemble, le choix du type de ache a été fonction du type
d'information. Le materiau sans information segmentale est le plus souvent
soumis a travers un type de test-transcription (cf. Annexe B), a priori plus
simple, alors que le matériau porteur d'information segmentale utilise le
test-notion (cf Annexe A). Le caractere naturel, instinctif, du suprasegmental
acquis dans les premiers mois de vie (KoNoPczwsKI:1986 et 1990)
par rapport au caractére plus conscient du segmental est a la base de ce
choix. Par ailleurs, a titre comparatif, deux experiences (3 et 10) avec
information prosodique sont tout de même réalisées avec un type de test-
notion.

4.6.2 LA TECHNIQUE DE «DELEXICALISATION*1°

La premiere technique envisagée afin d'effacer le segmental a
bien sir éte le filtrage des enonces. Des essais faits avec les systèmes
WAVE et LuPP" n'ont pas donné de résultats satisfaisants : ou
l'intensité diminuait considérablement a la synthese ou des bruits

io
Lcs experiences (sauf l'Expérience 4) ont été congues et réalisees

Hnstitut de Linguistique et de Phonetique de Lund (Suede), avec la collaboration des
professeurs Paul Touati et David House ainsi que de fingenieur Marcus Filippson.

I I Lund Prosodic Parser
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importants apparaissaient. Les signaux produits étaient difficilement
acceptables pour des tests de perception

II a alors été décidé de faire des essais avec la technique de

.délexicalisation.. De fawn simple, la «délexicalisation consiste
reproduire artificiellement un signal a partir de la fréquence du
fondamental et de l'intensité. On voit ici l'intérêt d'appliquer cette
technique a un corpus bruité : en plus d'effacer toute trace segmentale,
les bruits disparaissent et l'intensité du signal est préservée, comme
l'illustre la Figure 4.3.

G227.04S,F.:1611005ar /la tun pislowaseranva...tmad Orsty siorl rig-fir...n.1

. $150.:tivstilaroo,1", . 4 UUii1 iP Nr4IM ..te4 '

,
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Le hic reside dans l'artificialité du signal ainsi produit.
Plusieurs sortes d'ondes ont éte testées, celles en dents de scie sont
apparues a l'audition comme étant les moins artificielles. Les 16
signaux ont ainsi été «délexicalisés». Tous les signaux obtenus ont été
juges acceptables pour des tests de perception.

Une experience (Experience 4) a eté réalisée avec le système de
synthese ASL12. 11 s'agissait dans ce cas de monotoniser les énonces, c'est-
a-dire de supprimer l'information prosodique. La prosodie des énonces a
ete ramenee a 180 Hz, fréquence de base des 3 locutrices du sous-corpus.
La possibilité de supprimer les variations intersyllabiques, touten gardant
une certaine déclinaison de l'énonce, aurait permis d'obtenir un énonce
moins aartificieb). Cependant, le fait qu'un profil global descendant soit
tendanciel du discours indirect par rapport au profil montant du /discours
direct/ a fait renoncer a ce type d'altération. L'énonce qui résulte de la
manipulation est donc systématiquement monotone. Par ailleurs, le
système de synthese utilise produit une certaine forme d'écho a la limite de
l'acceptable. Pour cette raison, un type de test a coefficient de difficulté
moins élevé (repetitions consécutives) a été retenu pour l'Expérience 4.

4.6.3 LE PROTOCOLE

Afm de contrôler l'uniformité des explications et des consignes,
celles-ci sont écrites au debut de chaque test et lues aux sujets (cf.
l'exemple de l'Expérience 1 en Annexe A). Les ripititions consicutives,
au nombre de trois, se retrouvent dans les tests oil il y a association de ce
qui est entendu a la transcription d'un meme enonce sous les deux formes
différentes du discours rapporté, le /discours direct/ et le discours indirect
(Experiences 2, 6, 7, 8 et 9). El les facilitent la tiche de décodage. Dans
les tests oil ii y a association de ce qui est entendu avec une notion
(Experiences 3, 5 et 10), il n'y a pas de repetitions consécutives, mais
plutôt des ripititions non consicutives, au nombre de cinq, sauf dans
l'Expérience 3 oil deux repetitions ont été jugées suffisantes : ii s'agissait

12
L'Experience 4 a &é réalisee avec la collaboration du professeur

Claude Paradis, au laboratoire de phonetique de l'Université Laval on le systeme
disponible est ASL de Kay Elemetrics Corp.
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d'énonces avec l'entier de Finformation, comme dans l'Expérience 1.
Le but est de verifier le degre de coherence dans le maintien des
choie; ce procede permet de mesurer la constance de Fensemble des
répondants pour chacun des stimuli. L'Expérience 4 fait exception.
Les limites de la technique de synthese utilisée ont requis des
repetitions consécutives, male s'il s'agissait d'un type de test-
transcription.

Quant a la longueur des intervalles, elle est fonction du type de
repetition". Lorsqu'il y a repetition consecutive, Pintervalle entre les
repetitions est de 1 s et celui entre les stimuli de 8 s; lorsque les
repetitions sont non consecutives, Fintervalle est de 3 s entre les stimuli
et de 6 s entre les blocs de stimuli (4 ou 5 selon le nombre total de
stimuli).

4.6.4 LES SUJETS

Reg le generale, chaque groupe de sujets participe a 2 ou a 3
experiences de fawn a ne pas dépasser une séance de 20 minutes.
Toutes les experiences ont été soumises a des sujets naifs. Ces sujets,
entre 30 et 65, sont des étudiants du premier cycle universitaire, de
langue maternelle franco-quebecoise. Afin de verifier si des
connaissances en phonétique améliorent le pourcentage de réussites,
trois (3) des experiences (Experiences 2, 7 et 8) ont également été
soumises a des sujets experts, le Groupe 1 ex. Les treize (13) sujets
experts sont des étudiants de deuxième cycle en phonétique ainsi que

des professeurs de phonetique.

13 La reponse d'un sujet est consider& cohérente lorsque la meme
reponse revient au moins 4 fois pour les 5 repetitions (ou 3 fois lorsque le sujet n'a
répondu qu'd 4 stimuli). Le degré de coherence est obtenu en divisant le nombre de
sujets ayant des réponses cohérentes par le nombre de sujets ayant participe au test.

14 La longueur des intervalles a été fixee selon les conseils du
professeur David House de linstitut de Linguistique et de Phonetique de Lund.
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4.7 LES RESULTATS

4.7.1 PERCEPTION DE LA DIFFERENCE SYNTAXIQUE

La fonction de la prosodie dans la distinction discours
direct/discours indirect est ici appelee difference syntaxique. Cette
fonction est étudiée a travers la perception d'une information prosodique
et/ou segmentale originale (Experiences 2, 3, 4 et 5) ainsi que d'une
information prosodique manipulee (Experiences 6, 7 et 8). Cinq des sept
experiences utilisent la seule information prosodique, une experience
utilise la seule information segmentale et une autre, l'information
prosodique et segmentale. Pour chaque grande categorie d'information,
non manipulee et manipulée, des hypotheses sont posees.

Le nombre restreint d'énonces (en moyenne, une dizaine par
experience) rend l'analyse statistique difficile. Elle est utilisée A titre
indicatif seulement; rien de concluant ne peut en découler. Le test du
khi deux est indicatif du rapport entre le pourcentage de réussites dans
la perception d'un énonce et ses caractéristiques prosodiques. Le
coefficient de Pearson mesure le degré de correlation entre le
pourcentage de réussites et les configurations tonales de chacun des
domaines significatifs: le groupe intonatif avant la transition, la
transition et le profil global de l'énonce.

Information prosodique et/ou segmentale non manipulée

Linformation prosodique et/ou segmentale non manipulée est
examinee a partir de quatre experiences différentes. L'Expérience 2
consiste a associer une mélodie a une transcription; la nécessité de
comprendre la notion linguistique des categories de discours rapporté
est donc éliminee. L'Expérience 3 fait appel A la comprehension de la
notion linguistique, puisque la fiche consiste a distinguer si la mélodie
est celle d'un /discours direct/ ou d'un discours indirect. L'Expérience
4 fait aussi appel A la comprehension de la notion linguistique, mais
cette fois ii s'agit d'associer un énonce monotone A la notion de

151 139



LA PROSODIE DU DISCOURS RAPPORTE

discours direct ou de discours indirect. L'Expérience 5 présente
l'énoncé dans son intégralité, a savoir information prosodique et
segmentale, et utilise le type de test-notion. Ces quatre experiences de
perception qui séparent, puis réunissent, information prosodique et
information segmentale sont construites a partir des hypotheses
suivantes.

(1) Hypotheses
1. Compte tenu que les discours rapportés compares dans cette

partie de l'étude ont été sélectionnés en fonction de leurs
caractéristiques prosodiques, typiques ou atypiques,
l'hypothese suivante est posée (i) le pourcentage de réussites
des &one& dits prosodiquement typiques serait supérieur
celui des inoncis dits prosodiquement atypiques; (ii) le
pourcentage de reussites des /discours directs/ typiques serait
comparable a celui des discours indirects typiques.

2. Compte tenu que l'analyse de la production montre que c'est le
domaine de la transition qui représente le plus significativement
le type de discours (cf. Figure 3.3) et que l'analyse de la
perception (corpus original) montre que la transition est le
domaine qui rend compte de la plus large part des énoncés
percus (cf. section 4.3.1),
l'hypothise suivante est posée : le domaine de la transition
serait determinant dans la perception des inoncis
a) une transition montante serait favorable a la

perception du /discours direct/;
b) une transition descendante serait favorable a la

perception du discours indirect.
c) Compte tenu que la transition plate est commune aux

deux grandes categories de discours rapporté (cf.
section 3.2.1) et que par ailleurs la pause silencieuse est
spécifique au /discours direct/ (cf. Tableau 3.4),
une transition plate accompagnée d'une pause
silencieuse serait favorable a la perception du /discours
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direct/ alors qu'une transition plate non accompagnée
d'une pause silencieuse sera favorable a la perception
du discours indirect.

3. Compte tenu que des etudes sur la perception de l'accent (dont
celles de LIEBERMAN:1965; ALLEN: 1972; Mc D0wALL:1974;
PARADIS et DESHAIES:1990; MERTENS:1991) ont montré que le
pourcentage de réussites de sujets naffs et de sujets experts était
comparable,
l'hypothise suivante est posee : dans la perception des types de
discours rapporté, le pourcentage de réussites des sujets naffs
serait comparable A celui des sujets experts.

4. Compte tenu que l'absence du verbe dire (segmental et
syntaxique) ne semble pas altérer le pourcentage de réussites
alors que le mouvement de Fo (prosodique) a la transition joue
un r8le dans la perception, lorsqu'il n'y a pas de pause
silencieuse (cf. Figure 4.1),
l'hypothese suivante est posée : l'absence de l'information
prosodique tendancielle devrait provoquer une diminution
plus importante dans le pourcentage de réussites que
l'absence de l'information segmentale, du moins en
/discours direct/.
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(ii) Experience 2 : information prosodique/test-transcription
L'objectif est de verifier l'impact des connaissances en

phonétique sur le pourcentage de réussites. La Figure 4. 4 montre les
résultats.

Figure 4.4 Pourcentage de réussites dans l'association des melodies
originales a la transcription d'un meme énonce en /discours
direct/ VDDO ou en discours indirect (DI). (Experience 2.
Sujets naffs, Groupe 3 et sujets experts, Groupe lex.)

1) Pour les sujets naffs, comme pour les sujets experts, il y a relation
entre le pourcentage de réussites et les caractéristiques
prosodiques d'une mélodie (p < 0,001 pour les sujets naffs
(désormais sn)et p < 0,01 pour les sujets experts (désormais se).

2) Il y a relation entre le pourcentage de réussites et la seule
configuration tonale de latransition; (p < 0,01 (sn) et p < 0,05 (se).

3) D'autre part, s'il existe des fluctuations particulieres relativement
importantes entre le pourcentage de réussites des sujets naffs et
des sujets experts, dans l'ensemble, la difference n'est pas
significative.
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OW Experience 3 : information prosodique/test-notion
L'objectif est de verifier l'impact du type de test sur le

pourcentage de réussites. L'Expérience 3 utilise a peu pres les mêmes
melodies que l'Expérience 2, mais avec une tâche et un protocole
différents. La Figure 4.5 présente les résultats.
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Figure 4.5 Pourcentage de réussites dans l'association des melodies
originales a la transcription en /discours direct/ (/DD/) ou en
discours indirect (DI) d'un meme énonce ainsi que des
melodies originales a associer ala notion de /discours direct/
(/DD/) ou de discours indirect (DI). (Experiences 2 et 3.
Sujets nail's, Groupe 3).

I) Pour les deux types de test, il y a relation entre le pourcentage
de réussites et les caractéristiques prosodiques d'une mélodie
(p < 0,001).

2) Ily a relation entre le pourcentage de réussites et la configuration
tonale de la transition (p < 0,01).

3) Il y a une légere difference de pourcentage moyen de réussites
entre l'Expérience 2 et l'Expérience 3 : respectivement 55% et
58%. La difference est minime et se manifeste particulierement
en /discours direct/ oil la variation prosodique est plus grande.
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4) Dans l'Expérience 3 (a repetitions non consécutives), la typie
prosodique tend a favoriser la coherence dans le maintien des
choix.

(iv) Experience 4 : information segmentale/test-notion
L'objectif est de verifier l'impact du type d'information,

prosodique (Experience 2) par rapport a segmentale (Experience 4).
D'une part, le type de fiche est different dans l'Expérience 2 et dans
l'Expérience 4. Cependant, les résultats obtenus précédemment n'ont
pas démontré que le type de fiche avait une influence sur le
pourcentage de réussites. D'autre part, il est admis que les auditeurs
sont tres sensibles a la prosodie des qu'il y a de l'oral (MERTA et
CUTLER:1988). Les résultats sont illustrés dans la Figure 4.6.

Figure 4.6 Pourcentage de réussites dans l'association des melodies
originales ala transcription d'un meme énonce en /discours
direct (/DD/) ou en discours indirect (DI) ainsi que des
knonces monotones a associer la notion de /discours direct/
ou de discours indirect. (Experiences 2 et 4. Sujets

Groupe 4).
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1) Tous discours confondus, la perception de la melodic est
significativement supérieure a la perception de l'énoncé
monotone (p < 0,01). Etant donné la qualité du rendu auditif
des énoncés monotones par rapport a celle des melodies
obtenues par «délexicalisation., on pourrait douter de l'entière
fiabilité de ces résultats. Cependant, si l'on compare le taux de
bonnes réponses des deux experiences en /discours direct/
prosodiquement typique, en /discours direct/ prosodiquement
atypique et en discours indirect prosodiquement typique, on
s'apercoit qu'il n'y a qu'en /discours direct/ atypique que la
variation est quasi nulle. Sans caractérisation prosodique, ce
groupe est a peu près percu de façon identique, quel que soit
le type d'information supprimée; ce qui était prévisible. Ces
résultats tendent a \Wider l'Expérience 4.

2) Cette comparaison tend a démontrer que (i) lorsqu'il y a
caractérisation prosodique, la suppression de cette dernière
influe significativement sur la baisse du taux de réussites; (ii) la
suppression de l'information prosodique diminue davantage le
pourcentage de réussites que la suppression de l'information
segmentale, du moins en ce qui concerne la distinction discours
direct/discours indirect.

(v) Experience 5 : information prosodique et segmentale/test-
notion
L'objectif est de verifier dans quelle mesure la remise en place

de l'information intégrale, prosodique et segmentale, peut augmenter
le pourcentage de réussites (par rapport a l'Expérience 3). La Figure
4.7 montre les résultats.
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Figure 4. 7 Pourcentage de réussites des melodies originales ainsi que
des knonces originaux a associer a la notion de/ discours
direct/ (MD') ou de discours indirect (DI). (Experiences 3 et
5. Sujets naffs, Groupe 3).

1) Tel qu'attendu, il apparait, dans l'ensemble, que tinformation
segmentale augmente significativement le pourcentage de
réussites (p < 0,001).

2) fly a cependant une relation entre le pourcentage de réussites
et les caractéristiques prosodiques aussi bien en situation
naturelle d'énonce integral (p < 0,001) qu'en situation
artificielle de la seule melodic (p < 0,001). En revanche,
l'avantage de la typie du discours indirect par rapport a celle du
/discours direct/, bien nette dans l'Expérience 3 (p < 0,01), ne
Pest plus dans l'Expérience 5.

3) La transition demeure le domaine le plus corrélé au pourcentage
de réussites (p < 0,01 dans l'Expérience 3, p < 0,05 dans
l'Expérience 5).

4) Dans l'Expérience 5 (a repetitions non consécutives), le degré
de coherence dans le maintien des choix demeure fonction de
la typie prosodique, meme lorsque le contenu segmental est
present.
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(vi) Comparaison entre les situations de perception
La comparaison du pourcentage moyen de perception pour les

4 experiences (Figure 4.8), pour chaque stimulus illustre que pour
presque tous les stimuli, le taux moyen de perception des types de
discours rapporté est plus élevé lorsque les caractéristiques
prosodiques sont dites typiques .
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Figure 4.8 Pourcentage moyen de perception pour chaque stimulus.
(Experiences 2, 3, 4 et 5. Sujets naffs et experts).

Dans les discours rapportés porteurs de caractéristiques
prosodiques dites typiques, le taux moyen de perception yule entre
56% et 77% tandis que dans les discours rapportés porteurs de
caractéristiques prosodiques dites atypiques, le taux moyen oscille
entre 37% et 49%, sauf pour le stimulus 5554 (59%), qui se compare
au pourcentage de réussites d'un discours rapporté dit prosodiquement
typique. Par ailleurs, les résultats du Tableau 4.2 regroupent les
stimuli par catégorie prosodique de discours rapporté pour les cinq
situations de perception.
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Tableau 4.2 Pourcentage moyen de perception pour chaque situation de
perception et pour chaque catégorie prosodique de discours
rapporte. (Experiences 2 , 3, 4 et 5. Sujets naffs et experts).

EXPERIENCES /DD/ typiques /DD/ atypiques DI typiques

Exp. 2 (mélodies/transcription/ naffs). 63% 35% 68%
Exp. 2 (melodies/transcription/experts) 65% 46% 67%
Exp. 3 (melodies/notion/naffs' ) 60% 46% 67%
Exp. 4 (enonces monotones/notion/naffs) 53% 44% 56%
Exp. 5 (enonces/notion/naffs) 75% 59% 72%

Pourcentage moyen 63% 46% 66%

La comparaison des pourcentages moyens de perception
montre que (i) les taux moyens de perception sont comparables dans
les trois situations de perception ou seules les melodies sont entendues
(Experience 2, sujets naffs et experts et Experience 3) : 63%, 65% et
60% en /DD/ typique, 35%, 46% et 46% en /DD/ atypique et 68%,
67% et 67% en DI typique; (ii) l'Expérience 4 ne présente pas de
difference importante entre les trois sous-categories prosodiques,
puisqu'elles y sont annulées; (iii) si le pourcentage de réussites moyen
augmente lorsque le prosodique s'ajoute au segmental (Experience 5),
le pourcentage de réussites demeure supérieur lorsque les
caractéristiques prosodiques sont dites typiques : 75% et 72% par
rapport a 59%; (iv) le pourcentage moyen de réussites du DI typique
est tout a fait comparable a celui du /DD/ typique : 66% par rapport a
63%.

Le rapport entre typie/atypie prosodique et pourcentage de
reussites a préa1ablement été statistiquement démontré pour chacune
des situations de perception; elle !fest que confirmée pour l'ensemble
des cinq (5) situations de perception (p < 0,001).
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(viz) En somme
Les experiences faites a partir de l'information prosodique et/ou

segmentale non manipulee montrent que, pour les énonces traités (dont
le nombre est cependant limité), les hypotheses sont confirmées :
1. a) Le pourcentage de réussites des énonces est toujours

significativement supérieur lorsqu'un stimulus est
porteur des caracteristiques prosodiques dites typiques
(hypothese 1 (i).

b) Le pourcentage de réussites des /discours directs/
typiques dest pas significativement different de celui
des discours indirects typiques (hypothese 1 (ii)

2. La correlation entre la configuration tonale de la transition et le
pourcentage de réussites est toujours significative (hypothese 2).

3. Le pourcentage de réussites des sujets naIfs dest pas
significativement different de celui des sujets experts
(hypothese 3).

4. Le type de test-notion donne des résultats comparables a ceux
du test-transcription. Il apparait que le type de tâche n'a pas
d'effet significatif sur les résultats. Aucune hypothese n'avait
été faite a ce propos.

5. L'information prosodique fournit, dans le cas present, un
pourcentage de reussites significativement supérieur a celui de
l'information segmentale seule. L'information intégrale permet
de montrer que, méme dans ce cas, les énonces prosodiquement
atypiques sont moins bien percus que les énonces
prosodiquement typiques (le pourcentage de réussites est de
59% (DD atypique) par rapport a 75% (DD typique) et 72%
(DI typique) (hypothese 4).

Cependant, pour reel que soit l'effet de la caractérisation
prosodique du discours rapporté dans la distinction perceptuelle
/discours direct/ discours indirect, la presence de ces caractéristiques
prosodiques est loin d'être obligatoire. Un énonce de discours rapporté
est produit avec des caractéristiques prosodiques tendancielles environ
6 fois sur 10; c'est aussi environ 6 fois sur 10 qu'il est percu comme
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appartenant a la catégorie syntaxico-discursive appropriée lorsqu'il est
présenté sous sa seule forme melodique et 7 fois sur 10 lorsque la valeur
segmentale s'ajoute a cette forme mélodique. On peut dire que,
généralement, lorsqu'un discours rapporté est caractérisé
prosodiquement, il est percu dans la catégorie syntaxique appropriée.
Toutefois, il arrive que des énoncés tout a fait prosodiquement
caractéristiques d'un type de discours soient mal percus et vice-versa. Il
y a une zone «d'ombre» oü la prosodie semble en vacances sans que les
locuteurs ni les interlocuteurs aient a s'en plaindre. Mais s'agit-il d'une
zone d'ombre inhérente au système linguistique ou plutôt de «finesses»
qui ont echappé au filet d'analyseufilisé ? Le filet plus serré de la synthèse
sera maintenant utilisé. Dans un patron intonatif donné, quel sera l'effet
perceptuel (i) de la modification configurationnelle des domaines,
principalement de la transition; (ii) de Pajout ou de la suppression de la
pause silencieuse; (iii) de l'inversion des caractéristiques prosodiques ?

Information prosodique manipulie

L'analyse de la perception d'un matériau original spontané a
permis de confirmer que, genéralement, le pourcentage de réussites des
stimuli dits prosodiquement typiques est supérieur a celui des stimuli dits
prosodiquement atypiques. Etant donné la correlation significative, a
répétition, entre le pourcentage de réussites et la transition, ce domaine
est l'objet de la plupart des manipulations : augmentation ou diminution
de Fo a la transition, ajout ou suppression de la pause silencieuse a la
transition. Les manipulations sont faites séparément :
a) augmentation ou diminution de la frequence fondamentale a la

transition;
b) ajout ou suppression de la pause silencieuse a la transition;
puis conjointement,
c) inversion des tendances frequencielles et pausales.
Les trois experiences qui portent sur Pinformation prosodique manipulée
sont construites a partir des melodies a associer a la transcription d'un
énonce en discours direct ou en discours indirect (Experiences 6, 7 et 8).
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(1) Hypotheses
Les hypotheses suivantes sont maintenant posées :

Premiere manipulation : augmentation ou diminution de Fo A la transition
1. Compte tenu que la correlation entre la transition et le

pourcentage de réussites est forte,

l'hypothese suivante est posee : une augmentation de F0 a la
transition devrait (i) améliorer le pourcentage de réussites
en /discours direct/ atypique et (ii) le diminuer en discours
indirect dont la transition est tendanciellement
descendante.

Deuxième manipulation : ajout ou suppression de la pause silencieuse 4
la transition
2. Compte tenu des résultats obtenus dans la perception du corpus

general, a savoir que la presence dune pause silencieuse A la
transition favorise la perception du /discours direct/,
indépendamment de la valeur d'écart a la transition (cf. Figure
4.1),
pour le /discours direct], l'hypothise suivante est posée : (i)
dans les /DD/déjà typiques par leur transition montante, les
modifications pausales auraient peu d'effet sur le
pourcentage de réussites; (ii) dans les /DD/atypiques, les
modifications pausales auraient un effet sur le pourcentage
de réussites.

3. Compte tenu que la pause silencieuse A la transition est exclusive
au /discours direct/, pour le discours indirect, l'hypothise
suivante est posée : l'ajout d'une pause diminuerait le
pourcentage de réussites.

Troisieme manipulation : inversion des caractéristiques prosodiques d'un
type de discours
4. Compte tenu des caractéristiques prosodiques tendancielles
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observées dans l'analyse de la production,
pour le /discours direct/, l'hypothise suivante est posée : le
«collage* d'une transition descendante (inférieure A -2 DT)
dans les /DD/ dits typiques ainsi que la suppression de la
pause silencieuse, s'il y a lieu, augmenteraient le pourcentage
de réussites de ces discours dans la catégorie du DI;
pour le discours indirect, l'hypothise suivante est posée :
inversement, le «collage* d'une transition montante
(supérieure A 2 DT) dans les DI dits typiques ainsi que
l'ajout d'une pause silencieuse a la transition devraient
augmenter le pourcentage de réussites de ces discours dans
la catégorie du /DD/.

(ii) Experience 6 : augmentation de Foil la transition
La manipulation consiste a verifier l'importance d'une hausse

de fréquence a la transition dans la perception des /discours directs/
atypiques et des discours indirects.

Les modifications varient entre 2,44 DT et 6,36 DT, de maniere
garder le plus de naturel possible a la mélodie. Un exemple de

modification est illustré a la Figure 4.9 (le trait double signale la
transition; le trait pointillé indique le debut du groupe intonati f avant la
transition). Dans la fendtre du haut de la Figure 4.9, on peut observer
la mdlodie originale : groupe intonaufavant la transition plat, transition
descendante et profil global descendant; la fenétre du bas illustre les
modifications effectuées : augmentation de la valeur d'écart a la
transition (de -2,68 DT a 3,61 DT).
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22!
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Figure 4.9 Courbe melodique originale (fenétre du haut) et modifiée
(fenétre du bas) de C'est pour cc: j'dis moi : 41-y-a pas de
femme heureuse comme moi.. (5553-108). (Experience 6).

La Figure 4.10 permet d'illustrer l'effet de la manipulation de
F0 a la transition puisqu'elle compare le pourcentage de réussites de la
mélodie originale (Experience 2) et celui de la melodic modifiée
(Experience 6) pour un méme groupe.
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O Mélodies originales 0 MéIodi modifiées (Fo)

Figure 4.10 Pourcentage de réussites dans l'association des melodies
originales ainsi que des melodies modifikes (Fo montante)
a la transcription en discours direct (/DD/) ou en discours
indirect (DI) d'un méme énonce. (Experiences 2 et 6. Sujets
naffs, Groupe 4).

Les résultats montrent que l'augmentation de Fo a un effet
significatif sur l'ensemble des stimuli manipulés (p < 0,05); en fait, cet
effet est particulièrement lie au discours indirect (p < 0,01). En
/discours direct/, la seule hausse de frequence a la transition ne permet
pas d'augmenter significativement le pourcentage de réussites.

Compte tenu que (i) la reconnaissance du /discours direct/,
présumée cetypique« du point de vue fréquenciel n'est pas sensiblement
améliorée alors que la reconnaissance du discours indirect s'en trouve
significativement diminuée, il est deduit que la seule montee de Fo ne
suffit pas A caractériser le /discours direct/.
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(iii) Experience 7: ajout ou suppression de la pause silencieuse
La manipulation vise a verifier l'importance de la pause a la

transition dans la distinction /discours direct/discours indirect. Les
pauses silencieuses des trois (3) melodies originales sont supprimées; des
pauses silencieuses d'une durée de 250 ms sont ajoutées aux onze (11)
autres melodies. La Figure 4.11 illustre un exemple de modification
pausale. La fenetre du haut presente la mélodie originale, avec pause, et
la fenêtre du bas, la mélodie manipulée, sans pause.

Figure 4.11 Courbe mélodique originale et modifiée de Fait-que je lui (y)
disais # : .Reste là là.. (4717-59). (Experience 7).

La Figure 4.12 illustre l'effet de la modification pausale en
présentant les pourcentage de réussites pour la mélodie originale
(Experience 2) et pour la mélodie modifiée (Experience 7).
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Figure 4.12 Pourcentage de réussites dans l'association des melodies
originales ainsi que des melodies modifiées (pause) a la
transcription en discours direct ou en discours indirect d'un
meme énonce. (Experience 2. Sujets naifs, Groupe 3.
Experience 7. Sujets naffs, Groupes 5 et 6).

II apparait que pour l'ensemble des discours, l'ajout ou la
suppression de la pause silencieuse n'a pas vraiment d'effet significatif
sur le pourcentage de réussites (p = 0,064). En /discours direct/
typique, dans l'ensemble, les modifications pausales n'ont pas d'effet
significatif sur le pourcentage de réussites. En /discours direct/
atypique, là oü une amelioration du pourcentage de réussites était
attendu, l'effet n'est pas significatif dans l'ensemble.

On se souvient que le modele de regressions multiples construit
a partir des résultats obtenus pour la perception du corpus général (a
partir de l'information prosodique et segmentale) prédit que la presence
d'une pause silencieuse favorisera la perception en /discours direct/
dans 65% des cas, independamment de la valeur d'écart a la transition.
Cette prediction est loin de se verifier ici. Il est vrai que l'information
segmentale est absente et que le nombre d'énoncés en /discours direct/
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est fort limité (10). L'Expérience 7, comme la précédente, semble
montrer qu'un element prosodique donne ne peut jouer qu'un role
limité dans la perception et qu'en /discours direct/ spontand, les
combinaisons prosodiques sont assez fluctuantes.

En revanche, en ce qui concerne les DI typiques, dans
l'ensemble, l'ajout pausal diminue significativement le pourcentage de
réussites dans la perception du discours indirect, et de fawn plus
marquee chez les sujets experts; (p < 0,05 pour les m, p < 0,01 pour les
se).

(iv) Experience 8 : inversion des tendances prosodiques (F0 et
pause)
La manipulation consiste a verifier dans quelle mesure

l'inversion des caractéristiques prosodiques peut engendrer une
augmentation du pourcentage de réussites dans la perception du
discours de la catégorie syntaxique opposée.

Les modifications fréquencielles varient entre -2,61 DT et -5,51
DT pour les /DD/ typiques et entre 4,10 DT et 6,36 DT pour les DI
typiques. Comme pour l'Expérience 6, l'ampleur de l'écart a été
déterminée de maniere a conserver le plus possible a la mélodie un
"son* naturel; tous les verbes introducteurs ont été abaissés, ou
rehaussés. Dans certaines melodies, le groupe intonatif avant la
transition a aussi été modifié dans le sens oppose a la modification sur
le verbe introducteur et dans un cas de /DD/ typique, le profil global de
l'énonce a éte abaissé.

Les modifications pausales consistent a supprimer la pause
dans les /DD/ typiques qui en contiennent et a ajouter une pause dans
les DI typiques.

La Figure 4.13 présente un exemple des modifications
fréquencielles effectuees. La fenetre du haut présente la mélodie
originale avec groupe intonatif avant la transition plat, transition
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montante et profil global montant. La fenétre du bas présente la
mélodie modifiée : groupe intonatif avant la transition montant,
transition descendante et profil global descendant.
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Figure 4.13 Courbe melodique originale et modifiée de Les autres
m'encourageaient : .Cours cours Bina.. (5609-108)
(Experience 8).

La Figure 4. 14 montre l'effet de l'inversion des caractéristiques
frequencielles et pausales sur le pourcentage de réussites.

158



ANALYSE DE LA PERCEPTION

100%

90%

HO%

70%

60%

50%

40%

30%

20%

10%

0%

s-- Melodies criginales CSMelodies modifiees : Fo et pause

/DD/ typiques DI typiques

Figure 4.14 Pourcentage de réussites dans l'association des melodies
originales ainsi que des melodies modifiées ( Fo et pause)
a la transcription en /discours direct/ (/DD/) ou en discours
indirect (DI) d'un meme énonce dans la categorie opposée.
(Experiences 2. Sujets naffs, Groupe 3. Experience 8. Sujets
naffs, Groupes 6 et 7).

On constate que les modifications ont généralement atteint leur
but : augmenter le pourcentage de réussites dans la perception d'un type
discours de la catégorie opposée. Qu'on considere ensemble les deux
categories de discours rapporté (p < 0,001) ou qu'on les considere
séparément (/DD/, p < 0,05; DI, p < 0,01), l'effet des modifications est
significatif. La correlation entre le pourcentage de réussites et la
configuration tonale des domaines n'est cependant pas significative alors
qu'elle l'était a la transition, dans l'Expérience 2 (p < 0,01). Les résultats
sont un peu moins marques chez les sujets experts. 11 reste que les
pourcentages de réussites ont généralement été déplacés dans la direction
voulue.

(v) En somme
Ces expériences avec de Finformation prosodique manipulée

montrent que, pour les données traitées :
1) La seule augmentation de Fo a la transition, contrairement a
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l'hypothèse 1 (i), ne suffit pas a augmenter le pourcentage de
réussites en /discours direct/;

2) la perception du discours indirect se trouve en revanche
passablement diminuée lorsqu'il y augmentation de Fo a la
transition (hypothese 1 (ii).

3) Tel qu'attendu en /discours direct/ typique, les modifications
pill sales n'ont pas d'effet significatif sur le pourcentage de
réussites (hypothèse 2 (i). En revanche, contrairement a ce qui
était attendu en /discours direct/ atypique, l'ajout de la pause
silencieuse n'a pas d'effet significatif sur le pourcentage de
réussites (hypothése 2 (ii).

4) Conformément a l'hypothèse, la presence de la pause silencieuse
a la transition en discours indirect contribue par ailleurs, comme
l'augmentation de Fo, a diminuer le pourcentage de réussites,
particulierement chez les sujets experts (hypothese 3).

5) L'inversion des tendances prosodiques provoque une
augmentation significative du pourcentage de réussites dans la
catégorie opposée, surtout en discours indirect. En /discours
direct/, l'effet est sensible chez les sujets naffs, mais a peine
chez les sujets experts. L'augmentation n'entraine pas pour
autant une utransperception9 60%) (hypothèse 4).

Conclusion

D'une part, l'analyse de la perception d'une information
pro sodique originale a montré que, règle generale, lorsqu'une
information prosodique est caractéristique d'un type de discours, elle
favorise la perception du type de discours approprié. L'analyse de la
perception d'une information prosodique manipulée démontre d'autre
part que (i) l'ajout des principales caractéristiques considérées typiques
du /discours direct/, transition montante ou pause silencieuse, a des
melodies originales du /discours direct], dites prosodiquement
atypiques, ne provoque pas des changements considérables dans le
pourcentage de réussites, alors que (ii) l'insertion de ces mémes
caractéristiques dites typiques du /discours direct/ dans une mélodie de
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discours indirect a, en revanche, pour effet de diminuer de facon
importante la perception du discours indirect. Il en ressort que la
stabilité prosodique du discours indirect découle de la stabilité
syntaxique de sa structure, structure par ailleurs tout A fait comparable
a. celle d'un enonce déclaratif quelconque. Et bien stir, cette stabilité
prosodique favorise la perception du discours indirect.

En revanche, lorsque la stabilité syntaxique est plus relative,
comme c'est le cas en /discours direct/, la stabilité prosodique semble
davantage reliee a la valeur discursive. Dans le sous-corpus retenu, les
6 /discours directs/ prosodiquement typiques qui ont été les mieux
perçus correspondaient au type d'emploi de la reproduction (valeur
narrative la plus forte) alors que les 4 /discours directs/
prosodiquement atypiques, 1110filS bien perçus, correspondaient a divers
types d'emploi discursif. Il a été montré précédemment (cf section
3.3.1) que la transition montante était fonction dune valeur narrative
forte. Mais alors conmient expliquer que l'augmentation de Fo a la
transition" Wait pas donne les effets escomptés sur le pourcentage de
réussites dans la perception du /discours direct/ ?

L'introduction de la tendance prosodique la plus corrélée a la
valeur discursive du /discours direct/ (augmentation de Fo a la
transition) n'a pas desambiguisé completement la perception dun
/discours direct/ dit prosodiquement atypique. La valeur narrative
n'englobe probablement pas toutes les valeurs discursives liées a
l'utilisation du /discours direct/. Par ricochet, les marques prosodiques
sont sans doute plus diversifiées que celles ici étudiées. Pour bien reel
que soit le lien entre la valeur narrative, un element discursif, et la
caractérisation frequencielle, un element prosodique, il faut pourtant
admettre qu'il s'agit la d'un element discursif et d'un element

15
Rappelons que du point de vue discursif, aucune correlation n'a été

observée entre la valeur discursive du /discours direct/ et la pause silencieuse (cf.
section 3.3.2).
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prosodique parmi d'autres. Ii faut ici élargir la notion de valeur
discursive de même que celle des moyens utilises dans lidentification
du /discours direct/ :
(i) La valeur narrative ne parait pas recouvrir toutes les valeurs

discursives rattachées au /discours direct/. Pour une méme
valeur narrative, le sentiment, l'émotion du rapporteur en
regard des paroles citées peut varier (joie, mépris, timidité,
etc); il en est de méme pour l'attitude (accord ou desaccord par
exemple). Il est alors possible que des moyens linguistiques,
tels le lexique ou la syntaxe, ainsi que des moyens extra-
linguistiques, tels la situation ou les gestes, puissent s'ajouter,
ou suppléer, a la prosodie.

(ii) Cette diversité de valeurs discursives pourrait aussi étre
représentée par des marques prosodiques supplémentaires,
comme l'intensité, et/ou des marques paralinguistiques, comme
la quake de la voix par exemple.

L'analyse de la production avait montré que la prosodie du
/discours direct/ était correlee a la valeur discursive, notamment a celle
du type d'emploi de la reproduction. L'analyse de la perception montre
que la valeur narrative ne peut supporter a elle seule toute la variabilité
discursive du /discours direct/, et par là justifier l'ensemble des
variations prosodiques.

La prochaine section s'intéresse justement a la fonction
attitudinalo, de l'intonation dans le discours rapporté. L'objectif n'est
pas de mettre en evidence les moyens linguistiques en general, ni méme
de dégager les parametres prosodiques représentatifs d'une attitude,
mais simplement de s'assurer que la mélodie du discours rapporté peut
effectivement entrainer la perception d'une attitude specifique et si tel
est le cas, d'examiner dans quelle mesure la fréquence et le debit
peuvent en etre des marqueurs.
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4.7.2 PERCEPTION DE LA DIFFERENCE D'ATTITUDE

La grande majorité des recherches en prosodie s'intéresse a la
fonction syntaxique de celle-ci, bien qu'un certthn nombre d'études se
soit également intéressé a une fonction informative (entre autres
HALLIDAY:1967, 1970, 1976; CRYsTAL:1969, 1975; LADD:1980;
CRUTTENDEN:1986), textuelle (tels Fox:1973; BRAZIL et al.:1980;
YuLE:1980; COUPER-KUHLEN-1986; TENCH:1990) de même qu'à celle
qui nous occupe ici, une difference d'attitude (dont LIEBERMAN et
MICHAELS:1962; ULDALL:1960, 1964; CRYSTAL:1969; O'CONNOR et
ARNOLD:1973; LADD et aL:1984; GUAITELLA:1991; VROOMEN et
al.:1993; ABADJIEVA et aL:1993; MOZZICONACCI:1995)16. Il est
raisonnable de croire que dans tout énoncé, la prosodie joue
simultanément, ou alternativement, a divers degres, ces différents roles.
La question ici n'est pas de savoir si la prosodie joue un !Ole
«attitudinal)) c'est probable mais plutot de voir dans quelle mesure
elle joue ce role et dans quelle mesure les paramètres prosodiques
étudiés, frequence et debit, sont des éléments actifs sur le plan
«attitudinal». Dans la présente étude, l'attitude assez générale d'accord
ou de desaccord du locuteur par rapport aux paroles citées est retenue.
Cette attitude d'accord ou de desaccord peut tits bien étre empreinte
d'émotion. On peut ici tenter de distinguer emotion et attitude en
partant du point de vue que remotion relève dune activité
physiologique (non linguistique) alors que rattitude reléve d'une
activité cognitive (linguistique)" (cf. COUPER-KUHLEN 1986:173-174).

L'émotion designe plutôt ce qui est involontaire (la joie, l'ennui,
la colère, etc.); l'attitude désigne davantage ce qui est volontaire (la
comprehension, la politesse, l'approbation, etc.). En principe donc, la

16
Pour une revue exhaustive des travaux sur les diverses fonctions de

l'intonation, on consulters avec profit CouPER-KuHLEN (1986) et TENCH (1990).

17
"An angry person does not raise his voice in English or in German

but simply in anger" (DEB 1980:34 cite dans COUPER-KUHLEN 1986:173).
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manifestation de l'émotion, involontaire, serait davantage tributaire de
marques paralinguistiques (hesitation, rire, qualité de la voix, etc.) et
extralinguistiques (hochement de la tête, élévation des sourcils,
mouvement des mains, etc.). La manifestation d'une attitude,
volontaire, serait pour sa part plus liée a des moyens linguistiques : le
lexique, la construction syntaxique et bien sfir la prosodie, qui nous
intéresse plus specifiquement ici. C'est, globalement, la position de
SILVERMAN et al. (1983). Ce qui ne veut pas dire que les moyens
linguistiques, paralinguistiques et extralinguistiques soient associés de
facon univoque a un seul type d'expression.

Ainsi, une étude de VROOMEN et al. (1993) met en relation des
emotions (la neutralité, la joie, l'ennui, la colere, la tristesse, la peur et
l'indignation) avec les parametres linguistiques de debit, dintonation et
de debit-intonation. B en ressort que les manipulations prosodiques
effectuées permettent de confirmer des rapports privilégies entre des
moyens linguistiques, en l'occurrence prosodiques, et une emotion.
Par ailleurs, les fondements éthologiques, physiologiques et
psychologiques (non finguistiques) de l'émotion ont récemment été
illustrés dans une etude comparative entre le coréen et le francais. En
effet, CHUNG (1995) montre que les deux langues présentent des
caractéristiques similaires. La qualité de la voix, caractéristique
paralinguistique, pennettrait de distinguer les emotions positives (telles
la joie et la tendresse) des emotions negatives (telles la colere et la
tristesse) alors que le registre, le mouvement tonal, le debit et
l'intensité, caractéristiques linguistiques, permettraient de distinguer les
emotions actives (la joie et la colère) des emotions passives (la
tendresse et la tristesse).

Bien entendu, l'attitude accord ou desaccord avec les paroles
citees peut etre porteuse d'émotions différentes. Ainsi le locuteur peut-
il etre en accord avec les paroles citées et heureux, triste ou résigné; ou
en désaccord et ennuyé, effrayé ou faché, etc. A l'évidence, l'attitude
d'accord entraine davantage des emotions positives tandis que l'attitude
de desaccord entraine plutôt des emotions negatives, types d'émotion
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qui seraient surtout marques par une caractéristique paralinguistique,
la qualité de la voix (CHUNG 1995:268). 11 apparait alors illusoire de
vouloir détecter toute la gamme d'émotions' de l'attitude
accordIdisaccord a partir des parametres prosodiques seulement, ici
la fréquence et le debit.

II faut donc oublier les nuances et s'en tenir a verifier
l'importance de la prosodie par rapport a l'importance du segmental
dans la perception de l'attitude accord/ desaccord. Enfin, rappelons
que l'étude est basée sur des extraits de corpus spontané, ce qui est
bien different d'énonces lus, destines spécifiquement a transmettre une
valeur expressive (comme c'est le cas dans l'étude de
MOZZIODNACCI: 1995 par exemple). Partir d'un corpus spontané rend
la systematisation monis probable, mais la representation, aussi éclatée
soit-elle, devrait etre un reflet plus fidele de ce qui se passe dans
l'environnement conversationnel naturel.

Information segmentale et/ou prosodique

Le discours indirect n'est pas exempt de l'attitude du rapporteur
en regard des paroles citées, mais le marquage de celle-ci serait
davantage associable au lexique (AunnER:1978; MA1NGUENEAU: 1986)

alors qu'en /discours direct!, le marquage de l'attitude serait davantage
associable a l'intonation. Pour cette raison, les experiences de
perception de l'attitude ne portent que sur du /discours direct/.
L'analyse de la perception attitudinalen vise a verifier dans quelle
mesure l'attitude accordIdesaccord du locuteur par rapport aux paroles
citees est perceptible, d'abord a travers l'énonce original, porteur d'une
construction grammaticale, d'un lexique et d'une prosodie qui lui est
propre (Experience 9; cf. Annexe B), puis a travers la seule prosodie
de ces mémes stimuli (Experience 10). Les Experiences 9 et 10 sont

18
On se rappelle les propos d'Atrn-HER (1978) concernant atoutes les

nuances possibles [...] de l'agressivité polémique a la complicité tendre. pouvant etre
traduites par l'intonation (cf. section 1.2.2).
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construites a partir des hypotheses suivantes.

Hypotheses
1. Compte tenu que des analystes du discours (dont

AUTHIER: 1978) évoquent la manifestation d'une attitude du
locuteur par rapport aux paroles citées,
l'hypothise suivante est posée : le stimulus integral
permettrait de reconnaitre de facon relativement nette une
attitude d'accord ou de désaccord.

2. Compte tenu que la distinction accord/disaccord se rapproche
de la distinction emotion positive/emotion negative et que selon
?etude de CHUNG (1995), cette dernière distinction repose sur
la qualité de la voix,
l'hypothese suivante est posee : la reconnaissance de l'attitude
ne serait pas fonction des caractéristiques prosodiques id
retenues, la fréquence fondamentale et le debit.

3. Compte term qu'en /discours direct!, l'intonation est reconnue comme
marqueur d'attitude (AungER:1978; MAINGUENEAU:1981)
l'hypothese suivante est posée : l'ilimination du segmental
diminuerait le taux de perception, mais la classification
dans une attitude serait maintenue.

(ii) Experience 9 : information segmentale et prosodique/test-
transcription
L'objectif consiste a verifier la polarisation du pourcentage de

concordance autour d'une attitude d'accord ou de desaccord. La
selection des énonces de l'Expérience 9 repose sur une valeur d'attitude
pressentie par l'analyste. Cependant, contrairement aux experiences
précédentes, il n'y avait pas de bonnes ou de mauvaises réponses. Ii

s'agissait de verifier dans quelle mesure chacun des énonces retenus
pouvait rallier une majorité de sujets 60%) dans une attitude d'accord
ou de desaccord
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L' Experience 9 pone sur six énonces. Ii s'agit d'associer un
énonce a une transcription accompagnee de la notion explicitée d'accord
ou de desaccord du locuteur par rapport aux paroles rapportées (cf.
Annexe B). Par exemple :
(2) Ils l'mettent sur le tableau : «Pi arrangez-vous avec le tableau.»

(5591-108)
o (ACCORD : C'est la bonne facon de faire.)
o (DESACCORD : Ce n'est pas la bonne facon de faire.)

Les résultats montrent, dans un premier temps, que l'audition
de l'information intégrale pennet de classer de façon assez nette chacun
des énonces dans une attitude d'accord ou de desaccord (hypothese 1).
Le pourcentage moyen de concordance pour les 6 énonces est de 72%.
La difference du pourcentage de concordance dans la perception de la
notion d'accord (taux moyen de 70%) et de disaccord (taux moyen de
74%) n'est pas significative. Dans un deuxiéme temps, ces résultats
montrent qu'aucun des parametres prosodiques étudiés n'intervient de
façon significative dans la perception de l'attitude accordldesaccord
(hypothese 2). Les facteurs prosodiques retenus ne pouvant etre mis en
rapport avec le pourcentage de concordance, il peut etre déduit que des
elements linguistiques tels le lexique, la construction syntaxique ou des
elements paralinguistiques telles des caractéristiques liées a la qualité de
la voix (CRYSTAL:1969; CHu1'TG:1995) sont des facteurs de
reconnaissance de l'attitude. L'Expérience 10 élimine l'information
segmentale afin &observer la marge d'action de cette dernière.

(iii) Experience 10 : information prosodique/test-notion
L'objectif de cette experience est d'observer dans quelle mesure

le retrait du segmental peut diminuer le pourcentage de concordance.
La tache consiste cette fois a associer la mélodie a la notion d'accord
ou de desaccord.

La Figure 4.15 permet de comparer les résultats de
l'Expérience 10 a ceux de l'Expérience 9.
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Figure 4.15 Pourcentage de concordance dans l'association des knoncks et
des melodies a l'attitude du locuteur accord (A) ou
desaccord (D) par rapport au discours cite. (Experiences
9 et 10. Sujets naffs, Groupes 7 et 8).

Tel qu'attendu, l'élimination du segmental a un effet diminutif
sur le pourcentage de concordance dans la perception de Pattitude (le
pourcentage moyen de concordance passe de 72% a 63%; la difference
est significative : p < 0,01) (hypothese 3). Chaque stimulus est
toutefois classé selon la même attitude que lorsque l'information
segmentale est présente. C'est donc dire que la prosodie joue un role
important dans la distinction des attitudes. Par ailleurs, ii semble que
cette importance ne soit pas la meme pour les deux attitudes (p < 0,05). En
effet, la difference de perception entre la notion d'accord et de
desaccord est ici significative. Les deux melodies reconnues comme
porteuses d'une attitude de desaccord sont significativement mieux
pergues que celles porteuses d'une attitude d'accord, ce qui n'est pas le
cas lorsque toute l'information linguistique est présente. A premiere
vue, cela porte a croire que le prosodique a plus d'importancedans la
reconnaissance du disaccord (emotion negative) que dans la
reconnaissance de . l'accOrd (emotioePositive). Cette observation
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demanderait évidemment a etre confortee par un corpus beaucoup plus
étendu.

Dans cette experience, le degré de coherence n'apparait pas etre
fonction du type d'attitude, pas plus d'ailleurs que de la typie ou de
l'atypie prosodique.

Les parametres prosodiques retenus n'entretiennent pas de
relation significative avec le pourcentage de concordance. Dans le
méme sens, on remarque que les melodies pour lesquelles le
pourcentage de concordance est le plus élevé sont des melodies dites
prosodiquement atypiques dans le present corpus. 11 semble bien que
les parametres prosodiques retenus sont davantage lies a la valeur
narrative (cf. section 3.3.4) qu'a la valeur &attitude, valeur qui serait
peut-etre mieux représentée par la quake de la voix, tel que pose dans
l'hypothese 3. Certes, ii faudrait des verifications plus précises.

Dans une etude récente, MOREL (1996) pose pour sa part qu'il
y a correlation entre l'intonation et les valeurs discursives «d'adhésion»
et de «désengagement» en discours direct oral spontané. Cependant, les
correspondances terminologiques et methodologiques entre l'étude de
MOREL et la présente etude sont trop hasardeuses pour faire un lien entre
les deux etudes.

(iv) En somme
Cette breve incursion du côté de la fonction «attitudinale» de la

prosodie dans la reconnaissance de l'attitude d'accord ou de desaccord
du locuteur par rapport aux paroles citees montre que :

1) fi y a la reconnaissance d'une attitude de fawn assez nette (un taux
moyen de 72%) lorsque l'information intégrale est donnée
(segmentale et prosodique). Le taux de reconnaissance diminue
(63%) lorsque seulement rinformation prosodique est donnee, mais
la classification de chaque énonce dans une attitude est maintenue.
La prosodie joue donc un role important dans la reconnaissance de
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l'attitude, du moiris dans celle d'accord ou de desaccord.
2) Cependant, les facteurs prosodiques ici étudiés, la frequence et

le debit, ne jouent pas de r8le significatif dans la reconnaissance
de cette attitude.

3) D'autres facteurs prosodiques, telle l'intensité, ou
paralinguistiques, comme la qualité de la voix par exemple, sont
probablement mis a contribution; l'activité mimo-gestuelle
également.

4.8 CONCLUSION

Au terme de cette analyse de la perception de la prosodie dans le
discours rapporté, ii apparait que, généralement, en ce qui concerne la
perception de la difference syntaxique :

1) lorsque des caractéristiques prosodiques tendancielles sont
présentes, elks favorisent la reconnaissance du type de discours
rapporté;

2) les marques prosodiques du discours indirect sont relativement
stables : lorsque Pinformation prosodique originale est donnée,
le pourcentage de réussites est relativement stable alors que
lorsque l'information prosodique est manipulée en introduisant
des caractéristiques du /discours direct/, le pourcentage de
réussites diminue sensiblement;

3) les marques prosodiques du /discours direct/ sont plus
fluctuantes : lorsque Pinformation prosodique originale est
donnée, le pourcentage de réussites est variable et lorsque
l'information prosodique est manipulée en renforcant les
caractéristiques prosodiques, le pourcentage de réussites ne s'en
trouve généralement pas sensiblement affecté, même dans
l'Expérience 8 ou Peffet conjoint Fo -pause a été examine.
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4) D'une part, il reste que l'effet conjoint Fo -debit n'a pas été
véritablement analyse. D'autre part, la variété des motifs
discursifs du /discours direct/ pourrait demander une variété de
moyens plus étendue que les seuls facteurs prosodiques de Fo, de
la pause silencieuse et du debit; l'intensité joue probablement un
role non négligeable. De plus, des moyens paralinguistiques
comme le rire, l'hésitation et la qualité de la voix sont
certainement mis a contribution, de méme que le système mimo-
gestuel.

En ce qui concerne la perception de la difference d'attitude:
5) En /discours direct/, le rOle «attitudinaln de la prosodie apparait

aussi perceptible que le role grammatical. L'attitude (accord
ou desaccord) rattachée a chacun des énonces porteur de
l'information intégrale est maintenue lorsque seule l'information
prosodique est presentee. La perception dune attitude apparait
assez liée a la prosodie.

6) Les facteurs prosodiques ici analyses (Foet debit) ne permettent
cependant pas de caractériser prosodiquement l'attitude
d'accord et de désaccord, possiblement liée l'intensité ou
méme a la quake de la voix. La relation entre la prosodie et
les valeurs discursives d'attitude mériterait d'être approfondie.

La prosodie fait partie des parametres linguistiques a la base de
la communication. Cependant, la conversation naturelle est faite de
plusieurs niveaux d'information qui paraissent s'opposer a une
specialisation étroite de chaque niveau : la constante se trouverait
plutôt dans le va-et-vient continuel d'un niveau a un autre.
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CONCLUSION

Des spécialistes de l'intonation tels BOLINGER, CRUTTENDEN,
COUPER-KUHLEN affirment que la prosodie et la syntaxe ne s'associent
que de fawn bien relative; des analystes du discours, comme AUTHIER
et MAINGUENEAU, spécialistes du discours rapporté, accordent une
grande importance a l'intonation dans la distinction discours
direct/discours indirect. Qu'en est-il dans les faits, en français
quebecois oral spontané ? Tel a été le point de depart de cette these.

D'une part, l'étude a été orientée de fawn a montrer les
caractéristiques prosodiques du discours rapporté en français
quebecois plutôt qu'à montrer l'importance de la variété dialectale dans
la prosodie du discours rapporté. D'autre part, le fait de traiter des
énonces tires de la conversation courante a été considéré comme une
variable susceptible de presenter des caractéristiques prosodiques plus
fluctuantes que celles des énonces lus : les premiers sont
vraisemblablement soumis a la situation du moment, éminemment
variable, alors que les seconds sont soumis aux regles de la "bonne.
lecture a haute voix, plutot fixes. Enfin, la prise en compte des
facteurs sociaux est apparue comme allant de soi.

Lorsque le corpus a été mis en place, l'analyse quantitative
envisagee a tout de suite soulevé le probleme general du quoi mesurer
et du comment le mesurer ? En termes plus spécifiques, quel modèle
de representation de l'intonation était le plus adequat pour rendre
compte de l'objectif fixé : décrire l'organisation prosodique du discours
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rapporté a partir d'un corpus d'oral spontané ? C'était la premiere
d'une série de questions genérales posées au debut de cette recherche.

Au moment de conclure, je rappelle simplement ces questions
ainsi que les réponses données et discutées en cours d'analyse afin de
mettre en evidence les aspects importants de l'étude en même temps
que d'évaluer dans quelle mesure les objectifs ont été atteints.

QUESTIONS POSEES

(1) Quel est le modele de representation de l'intonation le plus
approprié au traitement du present corpus de français
québecois oral spontané ?

En parole spontanée :
(2) Est-ce y a une distinction entre la structure syntaxique du

discours direct et la structure syntaxique du discours indirect
du point de vue de la fréquence fondamentale, de la pause et du
debit ?

(3) En discours direct, la structure prosodique est-elle sensible a la
variation syntaxique propre a l'énonce rapporté en parole
spontanée : presence ou absence du verbe introducteur (dire)
ainsi que presence ou absence d'un "marqueur transitionnel"
(pauses ou marqueurs d'attaque comme ah, bon, ben, etc.)?

(4) Les caractéristiques prosodiques sont-elles fonction de la
valeur discursive de l'énonce rapporté ? Si oui, jusqu'o6 la
finesse prosodique peut-elle aller dans le marquage des valeurs
discursives : est-ce qu'il y a un marquage binaire, expressif ou
neutre, ou un marquage n+aire, rattaché A la valeur narrative,
plus ou moMs narrative, ou encore rattaché A des valeurs
"attitudinalep multiples ?
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Dans quelle mesure les traits prosodiques produits sont-ils
fonction de facteurs sociaux tels le sexe, l'age et le statut
socioprofessionnel ?

(6) Dans quelle mesure les caractéristiques prosodiques produites
sont-elles percues ?

REPONSES DONNEES

(1) LA REPRESENTATION DE L'INTONATION

Les différents modeles disponibles ne font pas consensus sur
la fawn de représenter l'intonation. Il importait donc den faire une
revue critique de fawn A choisir un mode de representation approprié
au type de corpus ici traité : du français, oral spontané.

Parmi les approches descriptives, plus adaptees au type de corpus
traité, les modeles de GARDING, de HIRST et Di CRISTO et deMERTENS,
ont deji été appliqués au français. L'approche ici retenue est qualifiée de
mixte en ce qu'elle combine une étude instrumentale au modèle de
MERTENS, élabore a partir d'une etude impressionniste. Le choix de ce
modele se justifie principalement par le fait gull est issu d'un corpus
spontané, mais aussi par le fait que la definition precise de chacune des
composantes en facilite l'application. De plus, des elements propres A
l'oral spontané, comme les troncations, les repetitions, les hesitations
y trouvent leur place A l'intérieur d'un groupe intonatif, ou constituent
en eux-mémes un groupe intonatif, selon leur valeur tonale. La regle
de hierarchic des tons du systeme de MERTENS permet ainsi de
delimiter les groupes intonatifs et de les regrouper sur une base
uniquement prosodique, objectivité appreciable pour une structure
aussi marquee syntaxiquement que celle du discours rapporté.

Evidemment, comme la méthode impressionniste de MERTENS
a ici été remplacée par une analyse instrumentale, la fawn de
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neutraliser les variations microprosodiques contextuelles (mesure aux
deux tiers de la voyelle), le point de prise de mesure, les mesures
intersyllabiques et l'étabfissement de seuils de perception pour les
intervalles mineur et majeur ainsi que pour les mouvements de Fo
demeurent discutables. Je crois cependant que, dans l'état actuel des
connaissances, la representation de l'intonation des énonces du present
corpus sett bien la tiche fixée : l'analyse de l'organisation prosodique
du discours rapporté.

(2) IFS DIFFERENCES PROSODIQUES ENTRE LE /DISCOURS DIRECT/ ET

LE DISCOURS INDIRECT

Globalement, le discours indirect est prosodiquement different
du discours direct. Le discours indirect est le type de discours
rapporté qui présente les caractéristiques prosodiques les plus stables
(environ 6 fois sur 10 dans le meilleur des cas) : montée dans la partie
citante, chute dans la partie citée, jusqu'à la fin de l'énoncé, comme un
énoncé neutre; pas de «marqueurs transitionnelp (pause et/ou
marqueur d'attaque comme ah, ben, coudon, etc.) entre la partie
citante et la partie citée. 11 est a remarquer gull en est ainsi du point
de vue syntaxique. Le discours indirect contient toujours un verbe de
parole et il est trés rare que la conjonction de subordination que soit
absente.

D'autre part, les /discours directs/ ont des caractéristiques
prosodiques plus fluctuantes (la recurrence &tine tendance est d'environ
4 fois sur 10), bien qu'elles soient généralement contrastives par rapport

celles du discours indirect : en effet, la partie citante est plus souvent
descendante ou plate que montante, la transition est plus souvent
montante ou plate que descendante, le profil global de l'énoncé est plus

souvent montant ou plat que descendant; les «marqueurs transitionnels .

sont courants entre la partie citante et la partie citee. Cette variabilité
prosodique est reflétée dans la structure syntaxique : tantôt est inclus un
verbe de parole, tantiit il est omis; tants:it un «marqueur transitionnel .
sépare la partie citante de la partie cite, tantôt pas.
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II découle déjà de ces premieres observations une remise en
question quant a la force de la relation entre prosodie et syntaxe,
particulierement en /discours direct/, du moins en spontané. En effet,
dans l'étude de LEANDRI (1993), effectuée a partir d'un corpus lu, le
/discours direct/ doscillait pas entre deux tendances fréquencielles. On
est a meme de constater que la parole spontanée a une melodic plus
variée, plus riche, que la parole lue. Toutefois, les elements constitutifs
de cette «richesso) sont encore flous en ce qui concerne précisément le
discours rapporté.

Du point de vue du debit, le /discours direct/ ne s'oppose pas
au discours indirect. C'est plutôt le discours direct sans verbe dire qui
s'oppose au discours direct avec verbe dire, lui-même tout a fait
semblable au discours indirect. Le debit apparait ici plus sensible au
,(trou syntaxique), qu'au type de construction syntaxique (indépendante
ou completive). De toute evidence, les elements prosodiques dagissent
pas tous au male niveau.

(3) IFS DIFFERENCES PROSODIQUES ENTRE LE DISCOURS DIRECT SANS

VERBE DIRE ET LE DISCOURS DIRECT AVEC VERBE DIRE

Si on oppose les deux sous-categories de /discours direct/, le
discours direct introduit par le verbe dire (DD) et celui introduit sans
verbe dire (DIX)), la relation prosodie/syntaxe est relative.

D'une part, la pause silencieuse et le debit permettent de
distinguer discours direct sans verbe dire et discours direct avec verbe
dire. En effet, la fréquence d'occurrence des pauses silencieuses (et
des marqueurs d'attaque) est plus elevee lorsque le verbe dire est
manquant. De méme, le debit est sensible a l'absence du verbe dire
(DDes). La vitesse d'articulation est plus lente en discours citant (VA1)
qu'en discours cite (VA2) alors que c'est l'inverse lorsque le discours
rapporté, directement ou indirectement, est introduit par le verbe dire.
La vitesse d'articulation mediane de l'énonce (VAE) est également plus
lente qu'en DD et qu'en DI.
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D'autre part, la mélodie n'est pas significativement différente
dans ces deux sous-categories de discours direct. Ainsi, on ne peut her
les fluctuations de Fo observées ci-haut (par exemple le fait que la
transition soit aussi souvent plate que montante) a la presence ou a
l'absence du verbe dire. De plus, si globalement, la presence d'une
pause silencieuse favorise (i) la diminution des transitions plates en DD
et l'augmentation des transitions montantes en DDIa; (ii) la diminution
des profils montants dans les deux sous-categories de discours direct,
la difference des écarts medians entre les énonces sans pause
silencieuse et ceux avec pause silencieuse n'est pas significative.

Ces observations quant a la relation entre la prosodie et la
syntaxe confirment l'aspect relatif du lien qui unit ces deux niveaux
linguistiques. D'une part, la stabilité syntaxique du discours indirect
se reflete, du moins partiellement, dans une certaine stabilité
prosodique. D'autre part, l'instabilité syntaxique du /discours direct/
n'explique pas toutes les variations prosodiques. Wine si la fréquence
de la pause silencieuse a la transition ainsi que le ralentissement du
debit sont fonction de l'absence du verbe dire, dans l'ensemble, la
mélodie du discours direct avec verbe dire n'est pas significativement
distincte de celle du discours direct sans verbe dire. Cet état de fait
m'a amenée a chercher les composantes de la orichesse,), ou de la
variabilité, fréquencielle du /discours direct/ en conversation courante
dans une valeur discursive, la valeur narrative de l'énonce rapporté.

(4) LES DIFFERENCES PROSODIQUES ENTRE LES ENONCES A VALEUR

NARRATIVE FORTE ET LES ENONCES A VALEUR NARRATIVE

FAIBLE

La valeur discursive a été exploree a travers la valeur narrative,
a partir de la typologie de VINCENT et DUBOIS (1996), en raison des
possibilités systématiques d'attribution d'une valeur narrative a un
enonce.
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La mélodie du discours indirect est relativement stable, elle se
conforme le plus souvent a la melodic de l'énonce déclaratif. Or la
mélodie du discours indirect n'est pas véritablement influencée par la
valeur narrative La difference de debit entre le discours citant (VA1)
et le discours cite (VA2) des discours indirects ne semble pas non plus
tres liée au type d'emploi discursif, bien qu'une légere tendance a étre
plus rapide en discours citant ait été décelée dans le type d'emploi
discursif de la reproduction. Parallelement, le pourcentage de réussites
dans la perception des énonces en discours indirect ne varie pas en
fonction du type d'emploi discursif

En /discours direct/, la variation frequencielle observée a la
transition est fonction de la valeur narrative. Ainsi, les énonces dont
la valeur narrative est la plus forte présentent plus de transitions
montantes (globalement, 5 énonces sur 10 ont une transition montante
lorsque la valeur narrative est forte par rapport a 1 énonce sur 10
lorsque la valeur narrative est faible). Le debit de l'énonce (VAE) est
également plus rapide dans le type d'emploi discursif de la
reproduction. En revanche, la difference de debit entre le discours
citant (VA1) et le discours cite (VA2) des /discours directs/ n'est pas
significative. Cette correlation entre les caractéristiques prosodiques
et la valeur narrative se fait finalement sentir dans le pourcentage de
réussites dans la perception du /discours direct/ : il passe de 75% en
reproduction a 58% en assertion.

Ce type de correlation entre prosodique et discursif n'a, a ma
connaissance, jamais éte établi auparavant. Certes la valeur narrative
ici utilisée ne couvre pas entierement les valeurs discursives
attribuables au discours rapporté. II n'en demeure pas moins que les
résultats obtenus démontrent la nécessité d'études acoustiques fines en
méme temps que de classifications discursives systématiques. Ils
ouvrent une piste de recherche des plus intéressantes pour les etudes
prosodiques en general. Selon moi, ii s'agit là dun point important
dans cette recherche.
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(5) LES DIFFERENCES PROSODIQUES ET LES FACTEURS SOCL4UX

Dans l'ensemble, ii y a peu de correlation entre les
caractéristiques sociales des locuteurs (sexe, age et statut
professionnel) et la prosodie distinctive des deux types de discours
rapporté. En /discours direct!, la prosodie depend beaucoup plus d'un
élément discursif, la valeur narrative des paroles rapportées, tel que
mentionné dans la réponse a la question (4). En ce qui concerne le
discours indirect, la chute a la transition demeure d'abord et avant tout
liée a la structure syntaxique de la forme indirecte, structure en tout
point semblable a l'énoncé déclaratif. Cette chute semble cependant
s'amplifier chez les hommes plus agés. II faudrait toutefois des
verifications plus serrées avant d'affirmer que la correlation est
significative. Et si tel était le cas, quelle en serait l'explication ?

Observées dans plusieurs langues et dans plusieurs recherches,
les correlations entre facteurs prosodiques et facteurs sociaux sont bien
réelles, mais la nature fluctuante de la prosodie du spontané,
particulièrement de l'intonation, ainsi que la variété des méthodes
utilisées exigent de la circonspection dans les comparaisons d'une étude

l'autre. De plus, l'interprétation des résultats peut dangereusement
glisser vers la subjectivité. A mon avis, que l'étude prosodique soit
fake dans une perspective théorique ou appliquee, il importe de verifier
dans quelle mesure la prosodie est soumise a des facteurs sociaux.
Quant aux explications des correlations observées, II est souvent
difficile de les fonder sur des faits objectifs.

(6) LA PERCEPTION DES DIFFERENCES PROSODIQUES

Globalement, ii apparait que lorsque des caractéristiques
prosodiques tendancielles du discours rapporté sont présentes (ici Fo
et pause silencieuse), elles favorisent la reconnaissance du type de
discours rapporté. Les marques prosodiques du discours indirect sont
assez caractéristiques : lorsque l'inforznation prosodique originale est
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donnee, le taux de perception est relativement stable alors que lorsque
l'information prosodique est manipulée en introduisant des
caractéristiques du /discours directi, le taux de perception diminue
sensiblement.

Les marques prosodiques du /discours direct/ sont plus
fluctuantes : lorsque l'information prosodique originale est donnée, le
taux de perception est variable et lorsque l'information prosodique est
manipulée en renforçant les caractéristiques prosodiques, le taux de
perception ne s'en trouve généralement pas sensiblement affecté. Ou
bien les manipulations ont éte maladroites, ou les domaines ont été mal
identifies, ou la variété des motifs discursifs du /discours direct/
demande également une variété de moyens plus étendue que les seuls
facteurs prosodiques de la fréquence et de la pause silencieuse;
l'intensité joue fort probablement un role important. De plus, des
moyens paralinguistiques comme le rire, l'hésitation et la qualité de la
voix sont certainement mis a contribution, de mane que le systeme
mimo-gestuel.

En /discours direct/, les énoncés sont reconnus comme
porteurs d'une attitude d'accord ou de desaccord. Bien stir, le
pourcentage de reconnaissance est supérieur lorsque l'information est
intégrale, mais la classification dans une attitude est maintenue lorsque
seule l'information prosodique est donnée. Cependant, dans les 6
énoncés observes, Fo et debit ne jouent pas de r8le significatif dans la
reconnaissance de l'attitude. D'autres facteurs prosodiques, telle
l'intensité, ou paralinguistiques, telle la qualité de la voix, sont
probablement mis a contribution. En discours rapporté, la valeur
discursive d'attitude s'ajoute a celle de la valeur narrative et mériterait
une investigation approfondie.

Etant donné les résultats obtenus dans l'analyse de la
production, j'estime maintenant qu'il a été un peu téméraire de croire
que les seules modifications frequencielles et pausales pourraient
améliorer considerablement le taux de perception des /discours directs/
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jugés atypiques. Mais les experiences de perception effectuees ont au
moins la qualité de le démontrer.

L'étude de la prosodie du discours rapporté spontané a permis
d' observer des relations tendancielles entre les divers niveaux
linguistiques, mais jamais des relations absolues. II apparait que la
prosodie n'est captive ni de la syntaxe, ni de la sémantique, ni d'un
facteur social pas plus d'ailleurs que d'une attitude... elle s'associe
tantôt a l'un, tantôt a l'autre, tantôt a plusieurs.

L'absolu séduit, mais ii ne résiste a aucune description
approfondie de la parole de tous les jours.
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ANNEXE A EXPERIENCE de PERCEPTION 1
Différences grammaticales

EXPLICATION
Pour citer les paroles de quelqu'un, on peut s'y prendre de deux facons: en
utilisant exactement les mêmes mots, c'est ce qu'on appelle du discours direct
(DIR); ou bien en modifiant quelque peu ce qui a été dit, c'est cequ'on appelle

alors du discours indirect (INDIR).

PAR EXEMPLE :
Discours direct (DIR)
II m'a dit: 0Les tests de perception sont
II s'agit donc de paroles citées telles quelles.
Parfois, le verbe dire est absent.
Puis tres comprehensif : ,d'accepte d'en passer..
Discours indirect (INDIR)
II m'a dit que les tests de perception étaient utiles.
Dans ce cas, il s'agit de paroles rapportées avec des modifications.

CONSIGNES

1. Vous allez entendre des phrases dites par des personnes différentes (4

ou 5). C'est de l'oral spontane, done sorti du contexte et pas toujours
clair. II faut parfois accepter de répondre intuitivement.

2. Chaque phrase est répétee deux (2) fois d'affilée; ii y a une seconde
d'intervalle entre les répétitions, trois (3) secondes entre les phrases et
6 secondes entre chaque groupe de cinq (5) phrases.

3. On vous demande &identifier la phrase entendue comme étant du
discours direct (DIR) ou du discours indirect (INDIR).

Par exemple, pour le numéro 1:
si vous croyez que la phrase 1 correspond a du discours
direct (DIR), co ez (NO:

1. DIR INDIR
Si vous croyez plutôt que la phrase 1 correspond a du
discours indirect (INDIR), cochez
1. DIRE INDIR

4. A titre d'exemple, voici la phrase qui correspond au numéro 1 de la
feuille-réponse.

5. Est-ce qu'il y a des questions ?
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ANN EXES

FEUILLE-REPONSE

Cocher (V) le type de discours correspondant a la phrase percue.

EXEMPLE
1. DIRE INDIRE 16. DIRE INDIR
DEBUT DU TEST
2. DIRE INDIRE 17. DIRE INDIR

3 DIRE INDIR 0 18. DIRE INDIR

4. DIR E INDIR E 19. DIR E INDIR 0

5. DIR 0 INDIR E 20. DIR 0 INDIR 0

6. DIR E INDIR 0 21. DIR E 1NDIR 0

7. DIR 0 INDIR E 22. DIR E INDIR E

8. DIR E INDIR 0 23. DIR 0 INDIR 0

9. DIR 0 INDIR E 24. DIR 0 INDIR E

10. DIR E INDIR E 25. DIR E INDIR E

11. DIR 0 INDIR 0 26. DIR E INDIR E

12. DIR E INDIR E 27. DIR E INDIR E

13. DIR E INDIR 0 28. DIR E INDIR 0

14. DIR E INDIR 0 29. DIR E INDIR E

15. DIR 0 INDIR E 30. DIR E 1NDIR E
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ANNEXE B EXPERIENCE de PERCEPTION 9
Differences aattitudinales"

EXPLICATION

Quand on rapporte les paroles de quelqu'un, on peut &re en ACCORD ou en

DESACCORD avec ce que cette personne a dit. Le «ton«. utilise par le
rapporteur peut souvent être un indice de son accord ou de son désaccord.

PAR EXEMPLE:
Ii m'a dit: .Les tests de perception sont
(ACCORD: Je les trouve utiles aussi.)
(DESACCORD: Moi je les trouve inutiles.)

CONSIGNES

1. Vous allez entendre six (6) phrases.
2. Chaque phrase est répétee trois (3) fois d'affilée; ii y a une pause d'une

seconde entre chaque repetition et de cinq (5) secondes entre chaque
phrase.

3. Chacune des phrases est transerite sur la feuille-réponse; sous chacune
des transcriptions, deux (2) interpretations vous sont proposées (en

gras, entre parentheses): la premiere explicite un ACCORD de celui
qui parle avec les paroles qu'il cite; la seconde, son DESACCORD.

Par exemple:
1. C'est une fille qui était pas rodée pi tout 'suite (pause): «Ces

deux-la dehors."
El (ACCORD: Il fait bien de les mettre a la porte.)
El (DESACCORD: Moi je leur aurais donne une chance.)

4. On vous demande:
de lire les deux interpretations proposées tout en écoutant la

melodic;
de cocher (V) l'interprétation, ACCORD ou DESACCORD,
correspondant a la phrase entendue.

5. A titre d'exemple, vous allez entendre la phrase qui correspond au no
1 de la feuille-réponse.

6. Est-ce qu'il y a des questions?
7. Debut du test.
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FEUILLE-REPONSE

Cocher (I) interprétation percue.

EXEMPLE

1. C'est une fine qui était pas rodée pi tout 'suite (pause): «Ces deux-
là
0 (ACCORD: H fait bien de les mettre a la porte.)
O (DESACCORD: Moi je leur aurais donné une chance.)

DEBUT DU TEST

2. Elle lui a dit: «Oui t'as eté élevé comme un vrai fou.»
O (ACCORD: C'est vrai qu'il a été mal élevi.)
O (DESACCORD: Moi je trouve qu'il a 60 bien élevi.)

3. Les autres m'encourageaient: «Cours cours Bina»
O (ACCORD: J'étais contente de leurs encouragements.)
O (DESACCORD: Je n'étais pas contente; j'étais

épuisee.)

4. Hs l'mettent sur le tableau: «Pi arrangez-vous avec le tableau.»
O (ACCORD: C'est la bonne facon de faire.)
O (DESACCORD: Ce n'est pas la bonne facon de faire.)

La femme a dit (pause): «Ben on vous donnerait pas ca.»
O (ACCORD: C'est vrai que l'air jeune.)
O (DESACCORD: Elle a juste voulu me flatter.)

6. Mon mari il dit: «Ah ben c'est correct.»
O (ACCORD: II fait bien d'accepter.)
O (DESACCORD: II devrait refuser.)
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L'etude porte sur les rapports entre prosodie,
syntaxe et discours a travers le discours rapporte en
francais quebecois (montrealais) oral spontane. 11

s'agit d'une analyse instrumentale de F0, de la pause et
du debit, analyse basee sur 215 enonces de discours
rapporte. A partir d'une classification syntacique, discours
direct et &scours inchrect, l'ana4se de la production
demontre une certcOne siabilite prosodique du discours
inckrect et unefluctuation prosockque du &scours chrect; en
revanche, une classification ckscursive demontre que la
fluctuation pvsothque du &scours cfirect est souvent fonction
de la valeur ncorative de l'enonce. Une analyse de la
variation socioprosodique prend en compte k sexe, l'age
et le statut socioprofessionnel; ces facteurs sociaux
semblent peu correles a la distinction discours
direct/discours indirect. L'analyse de la perception
montre d'autre part que plus les tendances prosodiques
sont fortes, plus le taux de perception du type de
discours est eleve. 11 ressort que la prosodie n'est
captive ni de la syntaxe, ni de la semantique, ni d'un
facteur social. La prosodie est souple et fonctionnelle.
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